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Un accord Roosevelt -
l’est ce que fait entrevoirla visite du général français

aux Etats-Unis et au Canada. — Différence entre
la reconnaissance du Comité national de libéra-
tion et du Gouvernementprovisoire de la républi-
que. — De Gaulle a-t-il renoncé définitivement à
vouloir s'imposer commechef de la France?

 

Le Général de Gaulle est parti très satisfait de sa visite

aur Etats-Unis et au Canada, Mieux valait certes qu’il en fût

ainsi. car les Alliés ne seront jamais trop rapprochés les uns

| des autres, Reste à savoir si le pétulant général pensera de

méme lorsqu'il sera retourné à Alger. vu qu'il lui est arrivé

bien souvent de défaire le lendemain la toile qu'il avait tissée

la veille. On a déjà observé que le ton de ses harangues était

plus contenu, qu’il ne discourait plus à pleine voix. Cela tend

& prouver qu’il y a quelque chose de changé chez lui.
De Gaulle n°a cependant pas obtenu tout ce qu’il voulait

à Washington. Au lieu de la reconnaissance de son Gouverne-

ment provisoire de la République française, on ne lui a ac-

rordé que celle du Comité national de libération. Ce n’est pas

la même chose. Aussi a-t-l dû faire contre mauvaise fortune

bon coeur en déclarant à OuUareca:
“Il existe un gouvernement français. C’est un fait éta-

bli. D’autres gouvernements pourront définir en d’autres ter-

mes leurs relations avec ce gouvernement, mais les termes |

d'une définition sont de peu d'importance, car une défini-

tion n'altère pas les faits et le gouvernement français est un
fuit.”

Le général de Gaulle se trouvait ainsi à opérer une sa-
rante retraite. Du reste, il a tout de même obtenu que le Co-

mite de libération administrat les territoires français conquis

par les Anglo-Américains, au lieu de laisser chaque localité

choisir elle-même ses administrateurs. Ensuite, lorsque la

France aura été tout-à-fait libérée, elle choisira librement sa

Jorme de gonvernement, On prétait à de Gaulle l'ambition

de s'imposer lui-même comme chef de la nation et de donner
au pays un gouvernement à sa guise: s'il est vrai que son am-

bition soit allée aussiMin, il en a rabattu beauconp depuis.
Dans “Pour la Victoire”, journal français de New York

souvent cité ici, M. André de Kérillis adressait au général, la
veille de son arrivée, ce conseil encore d'actualité, bien que

de Gaulle soit retourné à Alger:

“Pour réussir dans sa mission, il ne faut pas qu'il de-
mande à l'Amérique de renoncer à ses principes. La diplo-

matie américaine, le prestige américain sont des armes aussi

puissantes que les divisions débarquant en Europe. Pour
préserver le sang de ses enfants, pour raccourcir la durée de

la guerre, pour épargner d'immenses souffrances à la France

et à l'Europe, l'Amérique a besoin que son prestige soit aussi

intuet que ses armées, Pour mettre fin au chaos moral, pour
retablir la démocratie, elle a aussi besoin de son prestige. Le

devoir des Français patriotes est de renforcer le prestige amé-
ricain que les Allemands ont essayé de ruiner. C’est une des
contributions qu’ils doivent apporter à la cause sainte de la
libération. Elle implique l'obligation sacrée de renvoyer à la
fin de la guerre tous les problèmes litigieux de quelque na-
ture qu’ils soient.

(Suite à la page 2)

Poursuivi pour un million
il s'en tire avec six cents

Tel est le lot qui échoit à Me Henry Torrès, co-directeur
de “France-Amérique”, hebdomadaire new-yor-
kais, et aut. :r de la “Machine Infernale”.
New York, 14. — Fraternellement défendu par Me Ri-

chard Cronan, membre du Comité Exécutif de “France Fore-

ver”, qui assisté de Me Milton Adler, à prononcé pour lui une
puissante et magnifique plaidoirie, Me Henry Torrès vient de
soutenir pendant quinze jours devant la Cour Suprême de
l'Etat un procès en libelle qui lui était intenté par Me Bruno

Weil, ancien avocat à Berlin, aujourd’hui citoyen argentin
résidant à New York. Me Weil a aussi résidé en France avant

lu guerre. C’est même ce séjour qui lui a valu de figurer dans
lu “Machine In[ernale”.

Les débats étaient présidés par le juge Pecora, avec l’au-
torité et le tact que lui reconnaissent aussi bien les magistrats
“t les membres du Barreau que les justiciables eux-mêmes.
Me Bruno Weil réclamait à Me Henry Torrès un million de
dollars pour le préjudice que lui avait porté la publication
par ce dernier de la “Machine Infernale”, gros volume de po-
lémique, et d’un article dans “News” de Toronto. A l'audien-
re, l'avocat du plaignant, Me Garfield Hays, avait réduit sa
demande à $500,000. Cette concession ne fut pas jugée suf-
fisante par le jury, qui n’accorda à Me Weil en tout et pour
lout que 6 cents ($0.06).
€ Me Torrès est directeur conjoint, avec M. Emile Buré, de
France.4 mérique”, hebdomadaire new-yorkais. Une sous-
‘ription en sa faveur ne sera donc pas nécessaire parmi les
lecteurs du journal, d’autant plus que, parmi les jurés qui,
“ peine le verdict rendu, sont allés vers Me Henry Torrès afin
delui attester leur sympathie, il s’en est trouvé un tout de
air ouri remettre spontanément les six cents, “afin, lui

tumour, que vous n’éprouvies aucun embar-
ras de ce procès.”
. Me Henry

Pierre Laval”
Unis,

 

 

nn « ATorrés est en même temps Pauteur d’un
© qv a en une immense répercussion aux Etats-

? . » - .© volume n’a pas peu contribué, sans doute, à valoir
“son auteur la sympathie du jury.

J.-A. Fortin, Dir.-Gérant.
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C'est tout un parti que le prési-

‘dent de la Chambre des Commu-
nes a mis en quarantaine pour sept

jours par l'expulsion de M. Liguo-
ri Lacombe. chef du Parti Cana-

dien. puisqu'il constitue à lui tout
seul cette faction politique. Ce

n'est pas la première fois que le
président de la Chambre est con-
traint d'inviter le député de Laval-

Deux-Montagnes à aller se ‘’rafrai-
chir‘’, car il lui arrive de “s’échauf-

fer” plus souvent qu’à son four. Il
venait d'interrompre une douzaine

de fois M. Maxime Raymond. chef
du Bloc Populaire. en lui offrant
comme compensation de se laisser

interrompre aussi souvent dès son

prochain discours. par M. Ray-

mond. De sorte que ça serait deve-

nu un sport aux Communes que de
s'interrompre entre députés. Déci-

dément. l'araignée que l'on soup-
çonne depuis longtemps de s'’être

logée dans la cervelle du ‘’cheuf”
du Parti Canadien continue d'y

exercer de grands ravages!

Une autre manie de M. Lacombe.
en ces derniers temps. a part ses
interruptions, était do s‘enquérir a

presque chaque séance de ce qu'on
entendait faire du grand patriote

Camillien Houde. Voulait-il attirer

a son parti l'interné du camp de
Fredericton? Avait-il la naiveté de

croire que Camillien consentirait à

servir sous quelque ‘’cheuf’ que ce

soit? Les Blocards entretiennent la

même illusion. Voyez-vous Camil-
lien. ce géant, obéir aux ordres du

p'tit Laurendeau. À propos. qui a

bien pu écrire cette longue lettre

textuellement reproduite par le
“Devoir”. de Madame Houde. a-

dressée au ministre de la Justice.

M. Louis St-Laurent. En tout cas.

Madame Houde n'en a sûrement
pas écrit elle-même le premier

mot, si elle y a affixé sa signature.
° . -

Nous lisons dans ’L'Avenir du

Nord”: "On nous informe que MM.

Maxime Raymond et André Lau-
rendeau, respectivement chefs fé-

déral ct provincial du Bloc Po-

puant. ont résolu d'un commun ac-

cord. de ne plus inviter M. Bouras-

sa à leurs réunions populaciéres. en

guise de protestation tacite contre

son invitation lancée le mois der-

nier à ses compatriotes canadiens-
français et catholiques, de voter.

aux prochaines élections tant pro-
vinciales que fédérales. pour les

candidats de la C. C. F. à défaut de
candidats nationalistes”. Comme

quoi le Maître continue le rôle qu'il
joua de tout temps d'être bien plus
dangereux pour ses amis que pour

ses ennemis. À condition que la C.

C. F. veuille de lui, parions qu’il
lui offrira ses services, mais M.

J. Coldwell est bien trop roublard

pour les accepter.
- + .

Quelles que soient les ultimes ré-

percussions du désormais fameux

discours du sénateur T.-D. Bou-

chard, il n'en reste pas moins que

celui-ci a frappé des coups qui ont

déjà produit leur effet. Aucun de
tous ces jeunes Laurentiens, Jocis-

tes et Fessistes, n'a participé à une

émeute depuis la dénonciation du
sénateur maskoutain contre l'Or-

dre secret Jacques-Cartier. N'est-ce

pas un commencement de preuve
que notre Ku Klux Klan n’était

pas aussi inoffensif qu'on a voulu

le faire croire? Jusqu'au chanoine

Lionel Groulx, son pseudo-chef,

qui s'est empressé de rentrer sous

terre, ainsi qu'il en a l'habitude

chaque fois que ça commence à

chauffer”. Très brave lorsqu'il s'a-

brite derrière son drapeau fleurde-

lisé. ce Capitaine Fracasse disparait

aussitôt que l'on fait mine de cher-

cher qui s'abrite derrière ce com-

mode rempart.
* * *

Le recteur de l'Université de
Montréal, Mgr Olivier Maurault,

n’a pas jugé opportun non plus de

faire face à la musique. Il n'a four-
ni aucune explication sur son atti-

tude en faisant hisser le drapeau du

Bien-Aimé et de Mme de Pompa-
dour sur l‘Université de Montréal.
Osera-t-il soutenir qu'il n‘avait pas

machiné ce geste avec la Comman-

derie Ignace Bourget de l'Ordre, en

face des documents officiels publiés
à ce propos dans “L’Autorité”? Et

puis. Mgr Maurault nous dira-t-il

s'il a consulté un seul laïque faisant

partie du Conseil Universitaire.
avant de prendre une aussi grave

décision? Est-co a dire que l'élé-
ment laïque qui a souscrit des

millions à l'Université. ne compte
pas plus que réro dans cette insti-

tution? 
Vulcain.

ouvernemen

  

MONTREAL, LE 15 JUILLET 1944 Gilbert La Rue, Rédacteur en chef

  

peuple
Les journaux des provinces-soeurs rendent un homma-

ge mérité à l'administration donnée à notre pro-
vince depuis cinq ans. — M. Godbout etseslieute-
nants offrent un record sans précédent et c’est|
avec confiance qu'ils viennent devant le peuple
chercher le renouvellement de leur mandat.

 

L'hon. M. Adélard Godbout, premier ministre de la pro- |

vince. et ses lieutenants ont raison de se présenter en toute con-

fiance devant l'électorat afin de lui demander le renouvellement

du mandat qu'il leur a confié, en 1939. C'est avec un record de
progrès accompli dans les divers champs de l'administration pro-

vinciale au cours de ces dernières années que le gouvernement fait

appel à l'esprit de justice et au bon sens des électeurs de Québec.

Dans le domaine financier tout d'abord. le gouvernement
Godbout. par son trésorier provincial. I'hon. M. Mathewson. a

fait en sorte de faire disparaître les déficits, redonnant à la pro-
vince son aplomb et son crédit et bouclant son budget, depuis

trois ans, avec des surplus.
Dans son discours à la radio, M. Godbout a signalé l'ini-

tiative considérable et de très grande portée représentée par l'ex-

propriation de la ‘’Montreal Light. Heat & Power”. On sera
forcé de reconnaitre qu'il fallait beaucoup de courage au gou-
vernement Godbout pour se lancer dans une entreprise que nom-

bre de gens tenaient pour irréalisable à cause des puissants intérêts

à affronter. Le premier ministre a tenu ferme et aujourd'hui la
vaste clientèle de l'ancienne compagnie paie des taux moins éle-

vés et les abonnés d'autres compagnies dans le reste de la pro-
vince jouissent d'avantages correspondants.

‘Même politique audacieuse et clairvoyante. écrit la
‘Presse, dans les choses de l'éducation et du monde ouvrier. M.
Godbout et ses collègues n'ont pas attendu qu'on leur frayir la
voie: lorsqu'une réforme ou une amélioration a paru nécessaire.

la mesure rémédiatrice n'a pas tardé. Si le gouvernement a accor-

dé une attention particulière aux populations rurales c’est que.
pour avoir été négligées dans le passé. elles ne bénéficiaient pas
d'un standard de vie en rapport avec le rôle de plus en plus im-

portant qu'elles jouent dans l'économie nationale.‘

Les journaux d'Ontario. au lendemain de la dissolution des

Chambres provinciales. faisaient l'éloge du gouvernement de Qué-
bec et de son chef. M. Godbout. Le ‘Toronto Star’ écrivait en-
tre autres choses:

“Le record du gouvernement a été splendide. Québec a cu
une administration progressive. Il a accordé le vote aux femmes.
encouragé ct développé l'éducation, étatisé l'électricité, et,

(Suite à la page 2\

en

 

 

La campagne répugnante des
chefs du Bloc Populaire

Commeà l'exemple des Unionistes de 1935 et de 1936,
les orateurs du Bloc Populaire entendent se servir
des injures et des calommies pour attaquer les
chefs du parti libéral. — Ils offrent une impres-
sion de répugnance.—Nousles attendons de pied
ferme.
H fallait s'y attendre. Depuis les jours inoubliables des lut-

tes de 1935 et de 1936. alors que pour gagner le pouvoir et vain-
cre le parti libéral, M. Duplessis et ses lieutenants avaient déclen-
ché une campagne de calomnies et d'accusations sans nom con-
tre l'administration du temps. les adversaires ont pris goût à cette
tactique répugnante ct se font fi de la réputation des honnêtes
gens et de la probité publique. Comme s'il n'existait pas une
morale chrétienne ct une loi de charité à exercer dans la conduite
des discussions politiques.

Pour le moment. occupons-nous des discours échevelés. dé-
magogiques, cousus de mensonges, d'accusations erronées. de
fausses dénonciations et de pures inventions que débitent à la
radio et sur la tribune publique les orateurs du Bloc Populaire.
ce parti né pour créer la perturbation au sein de notre paisible
population et qui. comme autrefois les nationalistes. ne cherche
que le pouvoir et la chute de nos meilleurs hommes publics. Ces
gens ne respectent rien. ni la vie privée, ni la probité politique.
ni les ocuvres accomplies. Ils ne cherchent qu'une chose: convain-
cre l'électorat que la province de Québec a trop fait pour la guerre,
que nous avons été livrés pieds ct poings liés au gouvernement
d'Ottawa par M. Godbout et qu'eux seuls peuvent sauver la pro-
vince d'une ruine complète. Comme ç1 puc à plein nez les appels
démagogiques de 1936! Et pour ce faire, ils ne respectent rien.
Voilà pourquoi un journaliste de Québec, madame Annette Bou-
langer-Johnson. dans une série d'articles intéressants parus dans
le “Soleil”, n'hésite pas à déclarer catégoriquement:

“Il est pourtant un motif assez saillant qui se dégage nette-
ment de tous ces discours et articles de journal — un motif qui
nous frappe étrangement parmi toutes les paroles prononcées pour
faire miroiter à nos yeux un avenir de prospérité inouïe. Ce motif.
c'est une campagne de dénigrement à outrance que le Bloc, de
toute évidence, a adoptée dans le dessein d'éclabousser tour le
monde de son venin C'est dommageque des hommes cultives,

(Suite à la page 2)
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I-de Gaulle
t Godbout va vers

avecpleine confiance

rester sur le

véritable terrain de la lutte
 

Le faux dévôt
Maurice sue |

l'hypocrisie
-—00 |

Prêt à proposer un Francis.
‘ain où un Dominicain à la
tête de l'Hydro-Québec. s’il
pense en tirer un bénéfice

électoral. — Nos collèges

classiques et “Le Devoir”,
— Tapage comploté aux as-
semblées libérales.

Ste-Thérèse. 13 juillet

M. le directeur,
A moi ancien élève d'un col-

lege classique qui n'est ni meil-
leur ni pire que les autres. voici
les réflexions qui me sont ve-
nues sur le sensationnel discours
du sénateur Bouchard et sur les
suites qui en découlèrent.

D'abord. je mets de côte
l'hon. M. Godbout et le congé
par lui signifié à M. Bouchard.
J'avoue que sa position était
difficile. à la vedle des élections.
et qu'il lue était impossible de
ne pas agir: mais il aurait peut-
être mieux agi de ne pas procé-
der avec autant de précipitation,
afin de priver M. Duplessis de
la chance à lui offerte de pro-
clamer qu'il avait agi comme
premier ministre sans l'être. a-
lors qu'il m'avait eu qu'à don-
ner l'ordre à M. Godbout de
congédier M. Bouchard pour
que M. Godbout s'exécutat im-
médiatement. Le “lumberjack”
des Trois-Rivières sue tellement
l'hypocrisie par toutes les pores
de sa peau que je suis même é-.
tonné qu'il n'ait pas proposé un
Franciscain ou un Dominicain
comme président de l'Hydro-
Québec. histoire de se servir de
la religion qu'il prétend servir.

 

Nier est facile, puisqu'on peut!
mer même l'évidence: mais per-
sonne n'ignore que nos collèges
classiques ne sont nullement des
endroits où l'on nous apprend
beaucoup à aimer les Anglais.
Le fait que le ‘Devoiry est
hospitalisé à l'exclusion de pres-!
que tous les autres journaux ne:

contribue pas peu à alimenter
cette hostilité, Le moins que
l'on pourrait exiger de ces insti-
tutions serait de faire disparai-
tre cette atmosphère dépriman-
te sous peine de leur retirer la
subvention annuelle payée par
le gouvernement provincial. I y
a tant d'autres matières qui
pourraient être enseignées avec
plus de profit auxélèves. com-
me de savoir distinguer un bil-
let d'un reçu. et un chèque d'a-
vec une traite!

Sorti du collège armé d'un
bachot. je me suis trouvé tota-
lement désarmé dans la lutte
pour la vie. Ayant trouvé tou-
tes les avenues professionnelles
encombrées, j'ai du me lancer
lans les affaires avec un bagage
de connaissances pratiques telle-
ment réduit qu'il m'a fallu au
moins dix années pour concur-
rencer sur ce point un Anglo-
Canadien du même âge. Tout
comme dans le cas de M. Bou-
chard. mon premier patron fut
un protestant anglophone. Je
ne le pensais pas muni de “pieds
fourchus avec des cornes sur la
tête”, mais il me disait souvent.
devant mon ignorance de toutes

choses commerciales: ‘Vous au-
riez du apprendre cela au collè-
ge’

Il est heureux que les émeu-
fes qui se  propageaient d'un
bout à l'autre de la province
comme une trainée de poudre  aient subitement cessé depuis le| discours de M. Bouchard. On| *tulpteur américain, dans une fête qui fe
n'en peut conclure qu'une cho- .

  

Se sentant impuissants à vaincre le gouvernement li-

béral surle terrain de la politique provinciale, les

adversaires du parti libéral essaient de l’entraîner

sur le terrain dela politique fédérale. — Un exem-

ple entre cent.

Dans son discours à la radio. il y a une dizaine de jours,

l’'hon. M. Godbout qui vient de déclencher la campagne politi-

que du parti libéral par toute la province. à I'Isler, dimanche der-

nier. au milieu du plus grand enthousiasme, n'a pas manqué de

dénoncer le genre de campagne que ses adversaires vont essayer

de mener contre son gouvernement et contre ses oeuvres. Entrainer

1a discussion sur le terrain fédéral. sur la guerre et les affaires du

fédéral. La tactique est déloyale, grossière ét malhonnête. Elle

démontre que les partisans de l'Union Nationale (qui est. en

somme. le parti bleu. M. Duplessis étant un conservateur à tout

crini comme ceux du Bloc Populaire. n'ont rien à reprocher aux

administrateurs libéraux qui ont dirigé les affaires de la province

avec tant de sagesse. d'habileté et de progrès. depuis 1939. Aucune

critique à faire. aucun reproche à adresser. Alors. haro sur le fé-
déral en accusant Godbout d'être responsable de Ja guerre!

En voulez-vous la preuve? Lisez cet appel encadré publié

depuis trois semaines en première page de l’’’Echo du Nord’, heb-

domadaire publié à Saint-Jérôme. dans les intérets du parti de

l'Union Nationale. C'est. en effet. à être encadré:

UN DEVOIR PATRIOTIQUE

‘Le devoir de tous et de chacun de nous est simple et clair.

Dorner à notre chère Patrie. à cette heure critique. tragique de

notre histoire. la représentation parlementaire la plus intelligente,

la plus courageuse. la plus sage. la plus fière. la plus vaillante

qu'il soit possible d'élire.

“Dès l'automne de 1939. M. Duplessis à mis notre peuple
en garde contre les empiètements d'Ottawa. Beaucoup ont eu

peur. Ils ont voté pour se faire protéger.

‘Avez-vous l'intention de répéter le geste de 1950?

‘Avez-vous été assez trompés?

‘Avez-vous suffisamment payé de votre sany et de celui de
vos enfants?

‘Avez-vous assez pavé de milliards aux autres?

“Alors, vous régleres vos comptes avec Godbout. en le bat-
tant lui et tous ses candidats.

‘Avez-vous l'intention de voter comme au plébiscite? C'est
naturel. puisque le premier plébiscite sur l'autonomie de Québec
ct la conscription des libéraux. - c'est Maurice Duplessis qui
vous l'a donné en octobre 1939.

(Suite à la page 2)

Àtravers les faits
Les journaux nous apprennent que M. Edouard Lacroix.

le versatile député de Beauce au Parlement fédéral, va rési-
gner son mandat au fédéral pour faire la lutte a "hon, Henri
Renault. ministre du Commerce et des Affaires municipales,

 

 

dans les présentes élections provinciales. dans ce qu’il croit
être son fief de la Beauce. M. Lacroix n'en sera qu'à sa cin-
quième où sixième volte-face dans le domaine politique. Tout
d'abord attaché à lu politique libérale — quoique M. Lacroix
n'ait jamais été un véritable libéral — il caressa l'espoir de
devenir chef du parti de l'Union Libérale Nationale. Mais
déçu dans ses ambitions. comme ses copains Hamel, Gouin
et Grégoire, il conçut le projet encore plus fantastique de
devenir chef du parti libéral provincial à la convention qui
choisit l’hon. M, Godbout. De dépit, il se jeta dans les bras
du Bloc National, trop heureux de l'accucillir pour financer
ses activités, On aurait cru qu'il aurait restreint ses activités
au domaine fédéral, mais voilà que dans l'espérance de de-
Venir premier-ministre à Québec, il résigne son mandat à
Ottawa et demande à l'électorat de Beauce de le préférer à
M. Renault qui possède la confiance et l'estime des électeurs
de ce beau et grand comté. Le peuple de Beaue, qui a ac-
cordé son appui à M. Lacroix comme partisan de M. King
et comme libéral. va-t-il être le jouet de ce que nous n°’hési-
lons pas à appeler an saltimbanque politique? M. Lacroix
croit-il se jouer de ses électeurs sous prête
grand hommed'affaires et qu'autrefois, il
popularité dans la Be

Xte qu’il est un
a joui d’une belle

auce: Son orguecil démésuré et ses folles
ambitions ne sont secrets pour personneet il se pourrait bien
que la roche tarpéienne voit la chute de ce politicailleur qui
u cause tant de tort à sa province et au pays. I y a un termeà toute comédie politique.

= x *
Le 7 août prochain. tous les libér

hommage. dans une grande dé
Mackenzie King qui célèb
de su nomination
en bronze de «:

aux du pays rendront
monstration publique. à l’hon.

rera le vingt-cinquiète anniversaire
au poste de chef du parti libéral.! Un busge

à personne Lui sera presenté - oeuvre d'un grand
ra fpoque duns 1

(Suite A la page 3) ! Te



PAGE DEUX

Un accord Roosevelt. . .
(Suite de la lére page)

“Pour réussir dans sa mission, le général de Gaulle doit

effucer les appréhensions que ses actions passées ont fait nai-

tre. Il doit donner non pas seulement l'assurance verbale,

mais la garantie matérielle qu'il ne convoite pas pour lui ou

pour sa faction la conquête politique de la France. Une poi- |

gnée d'exilés portés dans les fourgons de l'étranger n'a pas

le droit de violenter les volontés de 40 millions de Français

et de vouloir par surprise s'emparer de la machine adminis-

trative et politique de leur pays. Si le peuple français veut se

donner au Général de Gaulle, il le fera. Mais il faut qu'il le

fasse librement.”

Le Général de Gaulle a paru se rendre compte de la sa-

gesse de ce conseil en abordant le président Roosevelt. Pen-

dant son séjour au Canada, il a continué de montrer l'esprit

le plus conciliant. À condition qu'il persiste à Alger et en-

suite en France, où son Comité de Libération doit s'établir,

il prépare à son pays un meilleur avenir qu’un récent passé

le laissait prévoir. M. Anthony Eden, secrétaire aux Affaires
Etrangères, vient justement de déclarer que la Grande-Bre-
tagne approuvait pleinement l'accord de ol
qu'elle entendait conclure une entente tripartite entre I'An-
gleterre, les Etats-Unis et la France. Pas besoin d'ajouter que
le Canada sera particulièrement heureux de se joindre à cet

Washington

harmonieux concert.

GILBERT LARUE.
—

 

«Suite de la lére page)

Le gouvernement Godbout . . .
somme. a rendu synonymes les mots Réforme ct Libéral. La ques-

tion est de savoir si M. Godbout na pas été trop progressif pour

une province essentiellement traditionaliste.

‘La question de la guerre et de l'isolationisme va jouer un

certain rôle durant la campagne qui s'amène. Les parties d'op-

position vont essayer de porter la lutte sur ce terrain malgré les

efforts que fera M. Godbout pour la ramener sur le terrain de

J: politique provinciale. Les efforts des différents groupes qui le

combattent vont placer tous leurs espoirs dans cette tactique. Mais

le peuple ne devrait pas y porter attention.

“Et que va faire le parti de M. Bracken au cours de cette

élection? Va-t-il appuyer la politique isolationiste de M. Duples-

sis? C’est sous les auspices de M. Duplessis qu'il a parlé dans

Québec.”
Comme on peut le constater, la question se pose bien claire-

ment pour les observateurs impartiaux des provinces soeurs. Qué-

bec est. pour eux. une province prospère et bien administrée et son

premier-ministre. dans le domaine de notre participation à la

guerre. a su lui garder la position qu'elle devait tenir durant ce

terrible conflit. Et M. Godbout ne craindra pas de rencontrer ses

adversaires sur ce terrain. Mais 11 veut qu'on le juge sur ses oeu-

vres. sur ses actes. Et l'électorat de Québec ne se laissera pas monter

la tête et berner par de vains appels à la démagogie. alors qu'il

s'agit de juger les hommes à leur mérite et conserver à la pro-

vince, les sages administrateurs qu'elle s'est donnés. en 1939. La

victoire est d'ore ct déjà assurée.
 

La campagne répugnante.
la

des hommes que l’on présume bien élevés et intelligents. puissent

se laisser emporter par leurs plus bas instincts jusqu'au point d'ou-
blier tout sens de décence ct toute dignité en répandant des saletés
qui ne font que créer. chez les gens bien pensants. une impression

de répugnance. Eh! bien. messieurs du Bloc. nous sommes d'avis,
que si vous continuez Jans cette vore-lài. vous n'irez pas loin |

 
dans la politique. Ces méthodes sont ni plus ni moins qu'une in-

suite gratuite et à l'intelligence du peuple et à la bonne volonté de|
toute la province.”

Voilà une pénétrante analvse. ajoutait un confrère. des pro-,
cédés démagogiques que le Bloc à voulu mettre en honneur dans|

les milieux politiques de notre province. avec ses soi-disant ‘’trou- ,‘
pes de choc’. ses épithètes de ‘’voupins’’. rapportées dans le De-|
voir, de ‘’veaux et de vaches’. rapportées dans le Bloc. C'est la!

spirale inflationnaire qui se manifeste dans le vocabulaire de ce|
nouveau parti.

Il va donc falloir dénoncer sans répit cette sale campagne de
nos adversaires et s'adresser au bon sens du peuple qui devra met-

tre à leur place tous ces démagogues et ces salisseurs de réputation

publique. Le parti libéral n'a pas craint de défendre ses oeuvres

et nos chefs sont dignes du respect de l'électorat. S'il faut re-
trousser nos manches pour mettre ces saligauds à la raison, nous!
n'hésiterons pas à le faire. Et gare la casse!
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| est plus facile de nier
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Sachonsrester sur le.
(Suite de la 1ère page) . ;

‘Alors, votez pour nos candidats de l’Union Nationale. Ce

sont des patriotes fiers et courageux.

“C'est un devoir patriotique.”
Il est donc nécessaire de mettre dès aujourd'hui l'électeur en

garde contre une telle tactique. Lorsque viendra l'heure de juger
les hommes qui ont dirigé le pays durant la période de la guerre,

nous aurons alors à discuter les choses du fédéral et c'est M. King
et ses ministres qu'il nous faudra approuver ou condamner, Et

nous savons quel sera le jugement du peuple canadien devant l'ad-
mirable travail accompli par le parti libéral, à Ottawa.

Pour le moment. il s'agit de juger l'administration libérale

de Québec. savoir si nous devons approuver ou désapprouver les

quatre années du régime qui a donné à notre province une ère de
progrès, malgré la guerre, des lois nouvelles et bienfaisantes et re-

mis dans son assiette d'avant 1936 les finances provinciales que
le régime Duplessis avait si lamentablement compromises. Et
c'est justement parce que les adversaires du gouvernement libéral

provincial n'ont rien à reprocher, rien à reprendre contre cette
administration qu'ils cherchent à détourner l'attention de l'étec-
torat pour l'entrainer sur un terrain qui est tout-à-fait étranger
à la lutte actuelle.

Mais le peuple ne se laissera pas tromper par ceux-là même
qui. en 1936, l'ont entrainé dans la lamentable aventure de ces

trois années et demie du régime Duplessis, si néfaste à la provin-
ce. Ce sont les memes gens, avec les mêmes ambitions et les mé-

mes principes qui désirent le pouvoir. Allons-nous commettre et
repéter la même erreur?

[1 faudra être bien trréfléchi pour la réaliser une fois de plus.
 

Les Canadiens-français . .
(Suitepage

mortalité de l'âme. HN croira bien en Dieu, s'il y pense, mais

il ne s'arrête qu’à la vie matérielle. Son ciel, il le veut sur la

terre. C'est-à-dire qu'il veut tous les bonheurs possibles. Et
comme le bonheur est “un”, lorsqu'on veut des “bonheurs”.

on rate “le seul vrai” bonheur. qui est la fécondité, le succès
dans le devoir d'Etat accepté et porté courageusement com-

me le pue-sae des portageux.”
Reconnaissons tout de suite que le style de cette élueu-

bration ne vaut pas cher. Quant aux idées. elles ne brillent
pas non plus par l'agencement. L'auteur invite en somme les

des

scieurs de bois. Un tel idéal peut suffire à des esprits ratati-

nés comme nos ‘nationsleux’’. mais il ne satisfera guère le-
nôtres doués d'une compréhension plus moderne.

Poser en principe que "Anglo-Saxon et l'Américain ne

croient pas à l'immortalité de l'âme et que c'est à peine s'ils

Canadiens-Français à demeurer des porteurs d'eau et

croient en Dieu. à condition qu'il leur arrive parfois d'y pen-
ser, cest une soltise qu'un ignorant fanatisé peut seul tenter
de faire croire à des gens intelligents. L'auteur craint l’an-
nexion aux Etats-Unis. puisqu'il crie d'avance à l*impiété”.

S'il croit que des païens comme ceux qu'il dénonce vont se
faire un serupule de noyer nos quelques millions de Canayens  dans le lac de 140 millions d'Anglo-Américains, il se fourre
un doigt dans l'oeil à l'instar de son *cheuf” Henri Bourassa. |
qui n’a jamais fait autre chose de sa vie, ;

OBSERVATOR. |
 

uny. Il a depouille, dans leur ordre

chronologique, les documents qu'il

la pu trouver. Du labyrinthe des

| notes et des fragments de corres-

pondance ou de journal. il a re-

créé la vie du poète. Le livre qu’il

nous a donne est palpitant J'inte-

ret

Le faux dévot
‘Suite de la lère page)

se: que ces troubles venaient
d'un centre unique et étaient at-
tisés par une organisation quel-
conque. Pourquoi ne serait-ce,
pas la Société secrète Jacques|
Cartier? Arnsi que je l'écrivais i
au commencement de ma lettre.‘

l'évr-
dence méme que de prouver que

Ce dont on est accuse n'est P4S ct discret officier qui produ:
véridique. J'irai même jusqu'à ; vant trente des
écrire d'après Certaines tndica- |. glorieux.
tions. qu'il existait un complot (1 Un livre de 3% paze- pu-
pour troubler les assemblées li-

. . ; . blie par les Editions Variété: Prix
bérales. L'audace des écervelés | 5, wl ar I Joste $1.60 er v nt
n'a pas de limites... oT. bar CA poste SLAY. ente

dans toutes les bonnes libraries
Sur ce. Monsieur le otDirec- ; ee. LIPITEC- | et aux Editions Variétés, 1410

leur. recevez mes remerciements1 :Stanley, Montréal, Canada.anticipés pour l'insertion de lai .…..
présente. si vous la jugez oppor-

,

Un livre de l'avenir :
tune. et croyez-moi.

Votre tout dévoué,
Un citoyens de Ste-Thérèse.

Cet ouvrage servira d'admiruble

: Euide à tous les lecteurs qu: dési-

| rent approcher ce beau, fier. jvune

a-

ans chefs- i weu-

| REGARDS SUR LE MONDE AC-

: TUEL

  

| Par Paul Valéry

Dernieres nouveautés; de l'Académie française

. , . i “Ce ne sont ici que des études de

littéraires | circonstances” nous dit Valery. au

(Suite 0 àPage 4) ; début de cet étonnant ouvrage que

tuitement sur demande adressée | DETNENT de publier les Editions
aux Editions Bernard Valiquette, | Variétés. , Elles ont le caractère
1420. St-Urbain. Montréal. | commun d'être des cssais, au sens

... le plus véritable de ce terme. On

Une belle biographie | ney trouvera que le dessein de pré-

ALFRED de VIGNY (1) ,ciser quelques idées qu'il faudrait

par Bertrand de La Salle bien nommer politiques, si ce mot

C'est un beau livre que viennent ; de politique, très séduisant ce: ex-
de publier Les Editions Variétés Citant pour l'esprit. n'éveilluit de

et un livre important. {grands serupules et de grandes ré-
L'histoire d'Alfred de Vigny es; ; PUgnances dans l'esprit de luu-

peu répandue. La connaissance de | teur. Il n'a voulu que se rendre un

rue

frique ne sont plus des continents

indépendants. Ils sont le Monde.

car le monde est un.

Voici un livre de l'avenir où Va-

léry se révèle un visionnaire. C'est !

un livre que tous aimeront.

1) Un volume de 224 pages, pu-

blié par Les Editions Variétés,

Prix: $1.25, par la poste, 1.35. En

vente dans toutes les bonnes li-

brairies et aux Editions Variétés,

1410, rue Stanley, Montréal, Cana-

da.
,———

Une charge trop. ..
(Suite de la page 4)

année mais pris individuelle-
ment. il devient un fardeau o-!
néreux pour chaque propriétai- |
rc. Et si l'on considère que cetce,
taxe est répartie chez tous les
payeurs d'impôt dans certains|
cas, il est évident qu'un chan-
gement s'impose. J'affirme donc!
que cette charge devrait être ap-
pliquée aux frais de tous les ré-
sidents de Montréal. |

Passons maintenant a une!
autre suggestion sur laquelle on
a peut-être souvent insisté par le
passé mais qui mérite encore no-
tre acttentron. Je veux parler de
la répartition que l'impose à la
Cité pour le fonctionnement de
la commission métropolitaine|
Jont l'existence n'est destinéel
qu'à remettre sur pieds les trois}
villes de l’est de Montréal. Poin-
te-aux - Trembles. Monaréal-
Nord et Ville St-Michel.

Les statistiques les plus ré-
centes révèlent que Montréal a
versé environ S8.000,000 en:
capital et intérét depuis la cré-|
ation de cet organisme. L'état!
financier de ces municipalités|
s'est amélioré sensiblement. tou- |
jours selon ces mémes rapports|
inais elles ne pourront jouir de
leur autonomie qu'en 1965. Ce- |
la veut donc dire que Montréal
devra payer pendant encore une
vingtaine d'années la somme de

 

 

S350,000 à $+400,000 par an-!“
née pour sortir ces municipali-‘
tés de l'impasse financière dans
laquelle des administrateurs
trop extravagants et trop peu|
insouciants les ont placées.

Ces trois municipalités au]
ront coûté bien cher à Mont-
real.

Et quelques mots de la taxe
scolaire: Comme l'ont sans dou-
te déclaré des conférenciers qui
m'ont précédé. le propriétaire;
veut l'avancement de la jeunesse.
Il tient à ce que la génération
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de demain soit instruite et re-

coive la formation intellectuelle

qui lus permettra d'occuper des |

postes plus avantageux el del

gagner sa vic d'une façon plus

facile. Mais c'est un avantage,

pour la majorité des résidents

de la cité. Le plus grand nom-.

bre des locataires ont des enfants

à l'école. Et cette proportion est.

beaucoup plus élevée que chez

les propriétaires. Le calcul est

très facile. A Montréal. l'on

compte environ 70,000 propri-

étaires. Environ 150.000 en-

fants fréquentent nos écoles. Les

statistiques révèlent qu'en mo-

yenne, un cniants frequente la

classe par famille. Nous voyons;

donc que les propriétaires parent!

pour environ 80,000 autres fa- |

milles qui n'ont pas un sou à

verser pourl'instruction de leurs

emants.
Je soutiens que toutes ces

mesures que jai préconisées

sont d'un réel avantage pour le

contribuable comme pour la ci-  

 

* César se sent fler de contribuer à épargner la main-d'oeuvre."

CIGARETTES SWEET CAPORAL
“La forme la plus pure sos laquelle le tabac peut être fum£*

———  

  té, mais à Une condition essen-

 tielle: c'est qu'elles soient mises

en vigueur. Et elles ne seront

mises en vigueur que si les pro-

priétaires font face commune a

toute opposition qui veut l'em-

pécher de réussir. ll nous faut

des associations puissantes, In-

fluentes. efficaces, dont le pre-

mier et le dernier but est de dé-

fendre les droits du propriétas-

re, sauvegarder ses intérêts et

lui assurer des impôts moins e-

levés, un fardeau beaucoup plus

léger qui l'encouragera à se lan-/S1.25 et, par la poste, $1.35.

cer avec autant plus de vigueur: Un Renouveau chrétien dans la

et d'enthousiasme dans la cons- | vie moderne: c'est ce à quoi nous

trucrion. invite l'auteur de La Prière chan-

En terminant. mesdames et ton.

messieurs, je vous pricrais de. De nombreux moyens sont indi-

faire pression auprès de vos re-lqués dans les onze chapitres de ce

présentants pour la mise en Vi- livre, nourris de textes et de faits.

gueur de ces améliorations. Ce L'expérience de milieux et de pays

n'est qu'en insistant  aUPrês [divers est citée et discutée.

d'eux que vous obtiendrez suc-} l'auteur préconise l'organisation

ès. ‘logique des catholiques dans le

respect et l'utilisation des sociètés

Les livres nouveaux
La librairie Beauchemin, cette

vieille maison d'édition canadien-

ne-française, vient de mettre sur

le marché deux nouveaux livres

d'un grand intérêt. C'est tout d’a-

bord: POUR UN RENOUVEAU

CHRETIEN, par l'abbé Emile Du-

bois, D. Th, un volume in-12 de

264 pages qui se vend en librairie 
Je veux aussi remercier le bu-

reau de direction des Proprié-
taires-Unis Inc.. pour la gra-
cieuse invitation qu'il m'a lan-
cée de venir vous dire quelques
mots et l'auditoire invisible de
m'avoir écouté.

et groupements existants.

I v est question des expositions

catholiques, de la presse, des mis-

sions parvissiales, des communions

solennelles, du chant collectif, etc.

ANN.

IMPRIMATUR

plan inédit d'allocations fumiliales.

Pour un Renouveau chretien s'a-

dresse non seulement au Clergé et

aux Communautés religieuses,

mais aussi à tous les laïques in-

; téressés à l'oeuvre de l'Action ca-

tholique.

 

Le journal ‘“L'Autorité®’, faisant affaires
sous la raison sociale de
registrée’’,
fice Canada Cement,
Imprimé à “La Parole”

P. Q.

“L'Actorité En-
a ses bureaux, Suite 333, Edi-

Montréal, FH est
Limitée. Drum-

 
mondville.

Cr —

Puis c'est : TRAITE DE LA VIE
ELEGANTE, par Honoré Balzac, le
plus grand de nos romancicery fran.
cais, un volume in-12, de 23 pa-
ges, au prix de $1.25 on librairie es
de $1.35 par la poste '
Ce volumie contient des pages in.

connues de Balzac. Elles méritent
d'être tirées de l'oubli, car elles
portent toutes l'empreinte du pro-
digieux génie de l'auteur de 1a
Comédie Humaine.

Bulzac exerce sa verve Sutirique
sur les élégants, le rentier, les em-
ployés. puis il nous transporte sur
les boulevards: il n'epurgne per-
sonne.

Des dessins de Daumier, de Ga
varni, de Trimolet et de Bertail
joutent à l'attrait du volume.

 —We

Encouragement
à l’apiculture

Un subsidede 50 sous par livre d'abeilles vivantes est accordé par
la Corporation de la stabilisation
des prix des denrées Ltée. Ottawa,

et. au point du vue social. d'un, aux apiculteurs qui ont imnorté des
abeilles des Etats-Unis. Cette ré.

clumation doit se faire dans le plus
bref délai: elle ne sera pas accor-
déc après 90 juurs de la réception
des abeilles. Que les apicalteurs in-
téressés s'empressent donc de faire
venir les formules spéciales a cet

effet du Service de lHorticulture
à Québec.

 

   
 
   

 

 

 

 
rue

i

ses années de jeunesse, de la cor-
respondance du poête avec sa me-
re. avec Madame Ancelot, ses pre-
mières amours avec la belle Del-
phine Guay, telles que racontées
par ‘auteur, permettent heureu-

sement de reconstituer cette partie
de sa vie. méme si les vicissitudes
de sa liaison avec l'actrice Mada-
me Dorvai restent encore partiel-
lement obscures.

Alfred de Vigny il est vrai, ne
souhaitait pas de voir divulguer
les secrets de sa vie privée. Il faut
le déplorer. Les amours d'Alfred
de Vigny ont prêté à bien des fan-
taisies mais un grand poète n'est
jamais un homme aussi crédule et
naïf que certains ont voulu le lais-
ser croire.

L'auteur d'Eloa et des Destinées,
le contemporain de Hugo et de La-
martine, appartient maintenant au
patrimoine des lettres françaises.
L'histoire de su vie doit être révé-
lée et son portrait doit permettre
la pénétration de son oeuvre. Les
traits de la vie d'un grand poète
prennent une singulière importan-

ce; car ils permettent de décou-
vrir la source d'inspiration et nous

mènent à l'origine des grandes
oeuvres d'art.

Bertrand de La Salle s’est atta-

ché à combler les lacunes qui en-  tourent le véritable visage de Vi-

peu plus nettes les notions qu'il a-

vait reçues de tout le monde, ou

qu'il s'était formées comme tout le

monde, et qui servent à tout le

monde à penser aux groupes hu-

mains, à leurs relations récipro-

ques et à leurs gênes mutuelles”.

Ce message de Valéry est celui

d'un amateur en politique, muis

aussi celui d'un homme qui aime la

vie parce qu'il en connaît les élé-

ments les plus dignes et les causes

les plus justes.

Ayant fermé tous les livres é-

crits sur les drames politico-histo-

riques, le poète écrivain ouvrit un

atlas et feuilleta distraitement cet

album des figures du monde. In

regarda ct il songea. . .

L'histoire, la philosophie, la 1né-

taphysique. la science, l'art défile-

rent devant son esprit subtil et lui

firent reconnaitre dans son en-

semble le champ de la vie humai-

ne.

Alors il constata un événement

considérable, un fait de première

grandeur, que sa grandeur même,

son évidence, sa nouveauté, ou plu-

tôt sa singularité essentielle a-

vaient rendu imperceptible à

nous autres ses contemporains; le

monde infini n'est plus, le temps

du monde fini commence.

Le monde est devenu quelqu'un.

L'Europe, l'Asie, l'Amérique, l'A-  

    

 

 

belles traditions?
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“moi aussi, j'ai aidé à libérer la France”
A “douce France”, le pays de vos ancêtres, est depuis
4 ans dévastée,pillée et réduite en esclavage parles xAVICE

soudards nazis. Des gens qui parlent notre langueet & 2%
qui sont nos arrière-cousins sollicitent notre secours. = 2
Les Nations Unies ont déclenché Pinvasion. Clest F3 =
pourquoi le Canada vous lance cet appel. Voulez-vous = ÿ
aider à libérer la France, qui vous a légué ses plus PORTEZ-LE À VOTRE BRAS

Combien d'hommes trop âgés envient votre place,
jeunes gens. Profitez de votre chance, ce sera le plus
beau geste, le plus beau souvenir de votre vie. Quelle
belle occasion! L'Armée active a besoin de Canadiens
français hardis, enthousiastes, généreux. Vous vous
plairez dansl'infanterie. Vous y rencontrerez de bons
camarades. Vous verrez la France, l'Europe, et vous
participerez au triomphe final des Alliés,
Vous serez un vétéran de l'Armée, un volontaire dans
l'infanterie,“celle qui en définitive gagne les batailles".
Engagez-vous dans l'Armée active.

 

 

ment de l'armée situé dans le

chez vous.

 

  

Où puis-je m’engager
volontairement
AUJOURD'HUI?

Au plus proche centre de recrutement. Si vous ne savez

pas où aller, écrivez aux quartiers généraux du recrute-

Serai-je versé dans une unité
canadienne-française ?

Oui, vous serez incorporé avec vos concitoyens de langue
française. Vous aurez le choix de suivre l'instruction
militaire dans la langue que vous préférez.

ville la plus proche de
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males du parti libéral. L'on euit l’admirable travail fourni
at

re M. King depuis les débuts de Ju guerre, la lourde respon-
par de . . .

| pilité qui a pesé sur ses épaules. “Partisans comme adver.
=

paires. #-l-0N écrit avec raison, tous devront admettre que M.

hing. depuis un quart de siècle qu’il a recueilli Ia succession

de son vénéré maitre, sir Wilfrid Laurier, à la tête du parti

libéral, n'a pas cessé un seul instant de donner le meilleur

de lui-même au service du Canada d’une manière générale.

S'il n'a jemais vublié ses obligations de chef du parti, il s’est

toujours souvenu qu'il était aussi et d’abord chef de gouver-

nement, M. King a mis sa fierté et sa joie à remplir ses de-

voirs publies non seulement avec exuctitude mais encore avec

ferveur. avec enthousiasme, C'est sans doute cette disposition
d'âme qui le pousse à mépriser les fatigues lorsqu'il s’agit

d'uvancer les choses de l'Etat. Personne ne paraît aussi bien

à =u place dans ce rôle difficile de chef national, qu’il s’agisse

de ses fonctions politiques ou de ses travaux administratifs.”
* * +

En choisissant M. L-Eugène Potvin pour succéder a

l‘hon. M. TT. D. Bouchard comme président de l'Hydro-Qué-

bec. l'hon. M. Godbout ne pouvait avoir la muin plus heu-
reuse, M. Potvin, comptable de profession, a présidé ussez

longtemps la Commission des affaires municipales et cest à

su compétence, à son grand sens des affaires, à sa prudence

et à son énergie que Montréal doit d’être aujourd'hui dans

une heureuse et saine situation. M. Godbout l'avait désigné

à lu trésorerie de l'Hydro. H en est aujourd’hui le président

ct nous avons Passurance qu'il vu faire un succès de cette

puissante organisation. Nous connaissons personnellement

M. Potvin et nous avons été à même de constater sa compé-

tence et su valeur. Et nous avons la certitude que le nouveau

président de l'Hydro, étant donnés ses rares qualités person-

nelles et ses états de service, se trouvait désigné d’uavance pour

prendre la direction d'une entreprise qui touche de si près

aux intéréls économiques de la province et au bien-être de la

musse populaire. Nous offrons nos félicitations à M. Potvin

et nous lui exprimons nos voeux de succès au poste éminent
où il accède.

* * *

Nous avons lu avec un vif intérêt les remarques judi-
cieuses qu'a faites l'éminent médecin qu’est le docteur Oscar

Mercier au lunch hebdomadaire du Club Kiwanis. l'autre

jour, au sujet de l’assurance-maladie dont il est toujours
question duns Je grand public et a Ottawa. Comme bien des
gens et comme nous-même, le docteur Mercier voit, dans ce

projet. une terrible menace à la médecine libre et qu'il nous
achemine vers une désastreuse bureaucratie, cette bête noire

toujours à craîndre et qui a fait commettre et fait commettre

encore tuant de bévues dans l'administration des ordonnances
fédérales en temps de guerre. Le docteur Mercier que ses lon-
gues années de pratique a mis au courant de lu mentalité des

malades de notre province n’a pas hésité à déclarer que cette
politique rencontrerait d'inévitables obstacles, chez nous. Il

a dit avec raison: “Inutile de dire que chez nous, dans le Qué

bec. où les familles sont nombreuses, où les conditions de vie

sont différentes de celles qui existent dans l'Ouest, la centra-

lisation au fédéral ne peut être acceptée. Puis l'étatisation

vi à l'encontre d'une saine philosophie et comporte de nom-

breux inconvénients, comme l'afflux de malades chroniques,
de malades imaginaires, lu suppression des heures d'études.

la baisse de qualité de soins et la hausse de la durée de lu ma-

ladie ” Aux yeux du conférencier, l'argent dépensé par l'Etat

 
pour accroître el organiser la sécurité sociale à travers le

pays serait mieux employé s'il servait à atteindre les fins sui-!

vuntes: éducation du peuple vis-à-vis de la médecine. de lhy-|

giène et de la nutrition: lutte contre la tuberculose, tes mala-

dies vénériennes et les taudis: allocation pour aider à résou-

dee le problème hospitalier et pour encourager la recherche!

scientifique et enfin pour l'amélioration de l'enseignement |

(tes les plus représentatifs de l'ère

de Ju médecine.” Plus nous aurons de ces courageux défen-

veurs de notre autonomie provinciale dans ce domaine déli-

cat et important de notre province et plus nous aurons de
chances d'écarter ces projets de centralisation si néfastes à no-

tre expansion nationale.
“+ +

Nous voulons faire un tout petit reproche à certains gar-

de-moteurs (motor-man) sur nos tramways, Nous nous som-

mes toujours demandés pourquoi ces brusques arrêts, ces dé-
parts saccadés qui font les gens qui se tiennent debout dans
les voitures se bousculer au risque même de perdre l’équi-

libre. Ou encore cette manie, lorsque la ligne blanche n’est

pas atteinte, de gagner celte ligne par de brusques et petits
coups de moteur, répétés deux ou trois fois, au grand dum

des passagers. Il y a pourtant des garde-moteurs qui remplis
sent leur besogne avec beaucoup de gentilesse et d’habileté

. . . . ;
et c’est chose agréable que de fréquenter les voitures qu’ils

conduisent. Les directeurs de la compagnie ne pourraient-ils
pus donner quelques instructions à ces employés récalci-

trants qui semblent se moquer du publie comme de l'an qua-
rante?

* * *

Tout récemment, le “New-York Times™ publiait une nou-
velle qui démontre toute la sollicitude que Sa Suinteté le
> 0 tt ANA .Pape Pie XI porte aux Juifs persécutés, dans Ia présente
guerre. Voici la traduction de cette dépêche reçue de Rome:

“Le grand Rabbin de Rome, Antone Zolli, à exprimé publi-
quement lu gratitude des Juifs de Rome envers l’Eglise catho-
lique et en particulier le Pape Pie XIT, de l'aide accordée aux
Juifs perséeutés pur les Nazis et les Fuscistes pendant l’oceu-
pation allemande de Rome. Parlant dans sa synagogue, le
rabbin Zolli a dit qu'en de nombreuses occasions, le Pontife
intercéda personnellement en faveur des victimes des Nazis,
leur sauvant ainsi la vie ou obtenant un adoucissement de
leurs peines. IE u été fait maînts récits émouvants des tortu-
res, des mises à mort et des souffrances endurées pur les
Juifs durant les neuf mois de terreur nazie: maints autres
récits également de prévenances et même d'intercessions ue-
complies à grands risques par des Italiens non-juifs. Des ob-
servaleurs avec qui j'ai parlé s'accordent à dire avec le rab-
bin Zolli que Pie XII et le Vatican ont montré une ardeur in-
fatigable à sauver les Juifs. Des centaines d’entre ceux, ita-
liens et étrangers, ont reçu asile dans toutes sortes de mai-
sons extru-territoriales, telles que monastères et couvents,

dans toute la ville de Rome et, en certains cas, dans la Cité
Vaticune. Aucun non-Aryen n’était en sûreté à Rome pendant
cette période. Ce qui pouvait leur arriver de mieux, c'était
de se glisser, la nuit, de chez l’un à l’autre de leurs amis ou
protecteurs, ou de vivre dans la terreur perpétuelle d’une. ces . ;dénonciation ou d’une arrestation. Beaucoup se sont ruinés
à acheter leur protection de Nazis, des Fascistes ou de Ro-
mains naturellement vénaux. Pour aucune autre population

» ’ » » 3 Se age » ade Rome que les Juifs, l'entrée des Alliés ne fut plus dans la
force du terme une libération.

) Co c'était l'idé Je ra.Lill: du jo / t l'idéal desa vie”. A l'épo
que de Gand, Vigny se sent tout
fier de son grade de lieutenant.

Blond et mince, les cheveux soyeux
et longs, les yeux bleus, il porte

cranement l'uniforme rouge d'offi-
cier de la Maison du Roi. A ce

Alfred de Vigny meurt à soi- | Moment de su vie. note Fortunat

xante et six ans, le 17 septembre | Strowski, il avait une expression

1863. 11 succombe a un mal alors |&racicuse et maligne, qui se tour-

mystérieux, probablement le can-|Nà plus tard en réserve et en mé-
cer. Avec Hugo, Lamartine. Mus- lancolie. Ce dernier trait tient
set, il est en France l'un des poë- |sans doute à l'influence de sa mère

qui lui avait donné une éducation
sévère, ne transigeant en rien avec

‘les principes. Royaliste par tradi-
[tion de famille, vivant dans le
souvenir de l'ancien régime et le
regrettant. il n'accepte pas l'esprit

des temps nouveaux. Après l'Em-

pire et les Cent-Jours, il se re-

prend a espérer. Cela ne durera
pas longtemps. Triste et désabusé,

¥ . :

brisé par la vie il se retirera plus

tard dans son domaine du Maine-
Giraud en pays angoumois. I! y
passera trente ans à soigner sa

 

Vigny le stoïque

 

romantique. L'homme est d'abord

soldat. A dis-sept ans à peine il
faisait partie de l'escorte de Louis

XVII sur la route de Gand. Dans

le même cortège chevauche Al-

phonse de Lamartine, de sept ans

de plus âgé, mais les deux poètes
ne se connaissent pas. À la mort de

Vigny, Iamartine écrit: “Une bel-

le carrière militaire couronnée

par une haute dignité et un grade

illustre sous une maison royale,

 

NOS SOLDATS DE L’INDUSTRIE

femme malade, cette Lydia Bun-
bury. épousée à Pau le 3 février
1825. Avec son mariage se termine

sa carrière militaire.

. e °

On retrouve cette belle figure de
Vigny dans la biographie,—essai

de portrait psychologique—que lui

consacre Bertrand de La Salle.

rééditée à Montréal (1) Vigny
nait à Loches le 27 mars 1797, fils

d'un homme qui eut pû être son
grand-père. l<on-Pierre de Vigny

et de MariceJeanne-Amélie de Ba-
raudin. Trois enfants viennent

avant Alfred qui meurent en bas

âge. On imagine la tendresse dont

 
‘Rien n’est plus fatigant que de
rester immobile”: voilà l’un des
dictons favoris de M. Louis
Leclerc, ouvrier de guerre. Apres
quarante-deux ans d'emploi con-
tinu dans une fonderie de St-
Jérôme—et, surtout, après quatre
dures années de travail de guerre
—il n'est pas étonnant qu'on
oublie ce que c'est que le repos.
Tout comme M. Leclerc, d'un

bout à l'autre du Canada, des

milliers de Canadiens patriotes
travaillent depuis quatre ans avec
acharnement afin de fournir à nos
armées tout l'équipement dont
elles ont besoin. Nous rendons
hommage à M. Leclerc et à tous
les autres loyaux travailleurs du
Canada qui ont si magnifiquement
répondu à l'appel de la nation.

PUBLE EN HOMMAGE AUX OUVRIERS
CANADIENS PAR LA BRASSERIE MOLSON

  
entoure son dernier-né le vieillard
rendu à demi-paralytique par les

blessures reçues au service de
Louis XV. A l'exemple de son père

l'enfant devenu jeune homme am-

bitionne une carrière dans les ar-

mes. D y connaît Un certain suc-
cès et des déboires. qu'il évoquera

dans Grandeur et servitude mi-

litaires. l.icutenant à dix-sept ans.
capitaine à vingt-six. il vit d'abord

de garnison en garnison, Il se

marie a vingt-huit ans et s'installe

dès lors a Paris. Sa femme est
fille d'un Anglais excentrique. sir

Hug Mills Burbury. Beau-pére et

gendre ne s'entendront jamais.

Vigny commence d'écrire jeune.

s'intéressant en même temps aux
armes et aux lettres. À une époque

où la tendance est à l’épanchement
aux confidences, aux confessions,

il se replie sur lui-même. I est

discret, concis, hautain. Dans le

monde romantique, il fait vite fi-

gure de penseur et de pessimiste.
Son vers dépouillé. classique, sans

enflures comme celui de Hugo, an-

nonce déjà la poésie moderne, “Il

a apporté, écrit de La Salle. un

message que personne de son temps

ne peut tout à fait comprendre.

que lui-même ne saurait d'abord

tout à fait concevoir sans doute.

mais d'où va procéder un siècle de

poësie renouvelée”. Sur la fin de

sa vie. malade, il reçoit chez lui

Baudelaire, et les deux poètes se

comprennent comme des frères ju-

meaux.
 

(1) Editions Variétés.
En raison de la maladie de sa

femme, la vie sentimentale de Vi-

eny est fort triste. On lui connait

auclques liaisons qui ne lui appr.

tent que de l'amertume. A l'au-

tomne de 1838. il décide d'aban-

donner le monde, 11 se réfugie dans

la gentillhommière du Maine-Gi-

raud, en Charente. qui lui n 16-

guée la chanoinesse de Baraudin,

sueur de sa mère. S'il s’en échappe

de temps à autre, pour un voyage

A Londres ou de courts séjours À

Paris, il y passe dans l'ensemble

le réste de acs juuts. Ti ne s’y plait

guère, se résigne cependant à son
sort Ta petite tourelle au dessus  
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AU FORUM
Yvon Robert. le champion mondial des lutteurs s'est attiré

les foudres de l'American Wrestling Association, organisation

qui dirige les destinées de la lutte aux Etats-Unis, quand il a re-

fusé d'accorder un match de championnat à Frank Sexton.

L'American Wrestling Association a en effet suspendu Ro-
bert indéfiniment et cela signifie que le champion ne pourra lutter

à Boston ou dans la Nouvelle-Angleterre. D'après ce qu'a annon-

cé l'A.W.A. Robert est suspendu jusqu'à ce qu'il accorde à Sexton,

lc match qu'il lui aurait promis et bien plus, l'organisation amé-

ricaine a demandé à la Commission Athlétique locale d'ordonner

Sexton.
Le tout a débuté quand Sexton a défait Strangler Lewis,

mercredi soir dernier, au Forum. Le promoteur Quinn avait pro-
mis. avant ce combat de finale Lewis-Sexton. un match de cham-

pionnat contre Robert, au vainqueur.

Quinn a déclaré de son côté, que Robert s'était bien engagé

à rencontrer le vainqueur du match Lewis-Sexton et qu’il avait

même signé un contrat à cet effet. D'après Quinn, Robert à oublié ‘

qu'il avait signé ce contrat où il ne s’en est pas rendu compte car

souvent, à ce qu'il paraît. Robert signe des contrats en blanc ou

sans prendre note de son contenu.

Quinn. il y a une couple de jours. voyant que Robert refu-

sait de rencontrer Sexton. envoya tout simplement le contrat en

question à l'American Wrestling Association et Sexton. actuelle-

ment à Boston. en profita pour faire pression auprès de l'A.W.A.

et pour demander la suspension du champion, ce que vient d'or-

donner l'organisation américaine bien connue.

A l’Orphéum
 

lage pour suivre une troupe de

théâtre ambulant et à la déclara-

“Le Coeur de la Nation” prend
l'affiche au cinéma Orphéum. Les

acteurs principaux sont Michèle

Morgan, Louis Jouvet et Rai-
mu. Cette pelicule fut origina-

lement tournée en France et ter-
minée trois jours avant que les Al-

lemands n'entrent dans Puris. Ce-

pendant les nazis savaient que l'on
tournait cette pellicule.

D'autres films français purent

être projetés, muis les copies de

“Le Coeur de la Nation” furent
toutes détruites à l'exception
d’une seule que cacha le produc-

teur Paul Graetz. Accompagné de

deux fidèles employés, Graetz fila
vers lu frontière espagnole empor-

tant avec lui la précieuse pellicule
En route. leur automobile fut

touchée par des balles ennemies.

Les cinéastes durent se cacher
toute la nuit et placèrent les pré-

cieuses boîtes métalliques dans le
jardin d'un fermier hospitalier.

L'une après l'autre. les bobines

furent amenées hors de France.

cependant une partie fut perdue.

Heureusement les artistes princi-

paux du film firent aussi la rou-
te de l'Amérique cet d'Hollywood

et eurent le bonheur de complé-

ter la partie perdue.
Ie Coeur de la Nation. c'est la

famille française. Raimu. Louis
Jouvet. Colette Darfeuil, Michèle
organ, Susy Prim. Robert Le
Vigan. Jean Mercanton sont de la

distribution. Charles Boyer est le

narrateur du film.

—etl@

Au Palace
Les amateurs de musique popu-

taire vont prendre la Palace d'as-
saut pour voir le film “Follow the

Boys”. Plus d'une vingtaine de
chansons anciennes et nouvelles

sont incorporées à l'action qui reu-

nit des vedettes telles que Jean-

nette MacDonald. Dinah Shore. Su-
phie Tucker. Vera Zorina. Geor-

ge Raft. le pianiste Arthur Rubins-

tein, Ted Lewis et son orchestre.
Augustin Sabicas. célèbre guitaris-

te. A la nomenclature deces noms

le public se demandera quelle peut

être le trame de ce film. H s'agit

d'une comédie musicale qui relate

trente-trois annees de musique po-

pulaire américaine. Sophie Tucker
elle-même. chante “Some of these

Days” qu'elle créa en 1911: Jeanet-

te MacDonald chante “I'll See you
in my Dreams” et Dinah Shore
donne “Mad About Him Blues” qui

est son plus grand succès actuel.

Zorina et Raft dansent sur la mu-

sique de lachanson"I feel A Song

Coming On”. Rubinstein, au tout

début du film exécute le
traum” de Liszt et dès lors tout le

 

  

film est une exaltation de la musi- |

que soit instrumentale. soit vocale.

Naturellement. une intrigue amou-
reuse sert de pivot à l'action gé-

nérale.

 

Au Princess
Le film “Pardon My Rhythm"

qui prend l'affiche au Princess
nous permet de faire la connais-
sance d'un tout jeune artiste bri-

tannique déjà en grande demande

Patric Knowles. A 14 ans, le jeune

Patric abandonna l'école de son vil-

 

de la porte d'entrée de sa demeure
devient sa tour d'ivoire. Solitaire

depuis sa jeunesse. il l'est plus que

jamais! souffre sans se plaindre.

en silence. “Devenu un homme
mur, écrit Paul Fort, ne voyant

plus dans la femme que la trahi-

son, dans la nature que l'indiffé-
rence. il s'est réfugié dans un
stoïcisme infiniment fier. mais dé-
sespéré”. L'état de sa femme s'ag-
grave, et pendant trente ans il la
soigne avec un inlassable dévoue-

ment. On connaît la finale de La,

mort du loup. l'une de ses plus bel-

les pièces:
Fais énorgiquement ta longue ot

[lourde tâche,
Dans la voie où le sort a voulu

[t'appeler.

Puis après. comme moi, souffre ct
[meurs sans parler.

Vigny tout entier revit dans ces
vers. Malgré sa philosophie ratio-

naliste, qui l'éloignera de la prati-
que religieuse et de Dieu, il meurt

dans la foi de ses pères. Quinze

jours avant la fin, il reçoit la vi-
site de l'abbé Vidal, curé de Bercy.
un vieil ami. Le prêtre lui donne
l'absolution ct le poète dit:—Ah!
monsieur l'abbé. quelle bonne ac-
tion vous venez de fre.

LELETRRE.
(Reproduction inledite)

 
“Liebes-

 

tion de la guerre il était, dans son

pays, un artiste fort en demande
au cinéma. Knowles s'enrôla vo-
lontairement dans l'aviation cana-

dienne mais une défectuosité de la
vue fit qu'il fut honorablement li-

cencié. A l'été de 1943. le jeune
homme reprit à nouveau du servi-
ce militaire en qualité d'instruc-
teur civil à l'Académie de l'Air de
Mira Lona, en Californie. Puis en
accumulant ses permissions, il put

consacrer deux mois entiers à la

réalisation d'un film pour lequel il
avait signé un contrat avant la
guerre. C'est le film actuel. Know-

les sera en compagnie de Gloria
Jean. jeune chanteuse de l'écran et

d'une vingtaine de bons artistes
dans les rôles secondaires. Le ti-
tre du film indique qu’il s'agit d'u-

ne comédie musicale. Les situa-
tions sont pleines d'imprévu et le
touple Knowles et Jean s’y taille

un succès très vif. Le second film
est "Weird Woman" avec Lon Cha-
ney et Anne Gwynne.  

Au Loew’s
Le film “Shine of Harvest Moon”

qui prend I'affiche au Loew's est

un biographie romancée. Le ciné-

aste nous raconte lu vie et les suc-

cès de la chanteuse Nora Baves., é-

pouse du compositeur Jack Nor-

worth. Nora Bayes doit étre consi-

dérée comme la première et au-
thentique “torch-singer”. Elle fut

célèbre au tout début du siècle et
sa vie ne fut pas toujours une lon-

gue acclamation. Elle eut des dé-
boires, elle connut des débuts dif-

ficiles et il faut dire que c'est grâ-
ce à l'amour qu'elle voua toute sa
vie à son époux, jeune compositeur

de talent. qu’elle put enfin avec lui.
ateindre le sommet de la carrière.
La compagnie Warner a voulu ti-
rer un film de cette histoire et a

demandé à Ann Sheridan. Irene
Manning, Dennis Morgan, Marie
Wilson. de faire revivre les héros

d’une époque musicale aujourd'hui
disparue mais qui a laissé une
quantité considérable de chansons

populaires. On dit que le film a é-
té réalisé avec le même soin que
“Yankee Doodle Dandy”. Ann She-
ridan a lu maintes biographies de
son héroïne et Dennis Morgan, dit-
on, ressemble à s'y méprendre à

son mari Jack Norworth. La musi-
que de ce dernier sert de trame
sonore

—_—___—-. =

Au Canitol
Te film "Cobra Woman" qui prend

l'affiche au Capitol, se dérou-
le dans une petite île perdue

du Pacifique sur Jaquelle rè-

gne l'impitoyable princesse Naja.
Te cinéphile ne mettra pas beau-
coup de temps à établir entre cette

fiction et l'état des petites nations
assujetties à la domination nazie
un parallèle très éloquent. La prin-

cesse Naja pille son peuple, aug-
mente les impôts, les charges et un Jour elle est menacée par la révolte
de ce peuple qui en a assez de|
souffrir. La mère de la princesse
a souvent averti sa fille du danger !

mais cette dernière. guidée par un|
ministre vénal, n'a pas vouluen-'

tendre les exhortations de sa mère.
Alors apparait dans l'île la femme-
cobra qui a la mission de rendre

à chacun selon ses oeuvres. On ima-
gine que la princesse Naja sera

punie sévèrement de même que son
ministre. Maria Montez joue ich
deux rôles: la princesse et la fem-

me cobra. Elle est secondée par|
Edgar Barrier ‘le ministre), Mary

Nash. ‘la reine’. Sabu dont c'est le!
dernier film puisqu'il est mainte-

nant à l'armée, est la vedette de

AoAA SEN
Au Saint-Denis

.

Le film “Jeunes Filles Modernes”
qui prend l'affiche au Saint-De-

nis est une comédie romanesque
et une étude de moeurs très appro-
fondie. L'auteur a voulu montrer

quelle évolution a subie la jeune
fille avec le modernisme et quelle
influence s'exerce sur son caracté-

re. sa mentalité, son âme et sa na-

ture.
C’est un sujet extrêmement déli-

cat mais qu'on a su traiter avec

toute la discrétion et la finesse re-
quises. Dès le début du film nous
pénétrons dans un monde de jeunes
filles qui songent au mariage mais
qui cherchent un prétendant non

pas à leur goût mais selon les be-
soins financiers de leurs familles.
Naturellement l'amour entre en

conflit avec de telles exigences et

de ce conflit naît le drame qui, au
fur et à mesure que l'action se dé-
roule, prendra des proportions pa-

thétiques.
Ie film jouit d'une distribution

de première qualité. Madeleine Re-

naud. pure jeune fille: Marie Bell.
plus ferme d'allure. prétant leur
beau talent à des rôles qui sem-
blent avoir été taillés pour elles.

Du côté homme, on verra Daniel

{ecourtois et Maurice Escande.
deux types différents d'hommes qui
fant justement opposition aux deux

types différents de femmes. Le film
“Jeunes Filles Modernes” s'adresse
à tout le monde car il contient une

 

leçon sociale qui n'échappera a
personne.

Le second film u l'affiche est
“Une gueule en or” avec Betty

Stockfeld. Charles Dechamps et
Lucien Baroux. Ce trio impeccable

soutient le ton de cette comédie
de moeurs avec une verve qui ne

se dément pas un moment. Que
dire de plus!
 

cette production, d'un exotisme fi-
délement reconstitué par le décor.
Le second film est “South of Di-
xie”. avec Anne Gwynne et David

Bruce.
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g Un message aux

{ automobilistes canadiens
"INVASION de l'Europe fait peser
une forte demande critique sur les

ressources de pétrole des Nations-Unies.
Durant les huit premiers jours de la

cieuses et des navires précieux doivent
étre risques pour nousen faire lalivraison.

L'invasion et les difficultés d'approvi-

campagne les avions alliés onc fait 56,000
sionnement et de transport ne sont pour-
tant pas les seuls problèmes qui se posent.

 

sorties individuelles. Des milliers Jde Nous avons besoin, ici mème au Canada, 3
> navires de guerre chauffés au mazout et d'enormes quantités d'essence et d'huile 4
14 de barques de débarquement font la pour des fins de guerre. Le plan de 4

: navette entre l'Angleterre et la France. formation aérienne du Commonwealth ;
‘ Des milliers de tanks, de camions, de «+ consomme jusqu'à 548,000 gallons en i

If jeeps, de picees d'artillerie mobiles, de un scul jour. La marine de guerre du 3
! tracteurs et d'ambulances sont en action. Canada — qui compte maintenant 650 n

| La farce d'impulsion de toute cette navires alors qu'elle n'en possédait que À
: activité vient du pétrole—de essence et 15 au debut de la guerre — consomme :

d'autres combustibles provenant d'un
approvisionnement décroissant d'huile

nomie d'essence et d'huile combustible
pour assurer la suffisance des approvi-
sionnements actuels.

Le Canada ne peut produire que 157%
de l'essence et de l'huile dont il a besoin.
Le reste doit être importe de la reserve
commune des Nations-Unies, la majeure
partie du transport étant effectuée par
navires-citernes. Une main-d'oeuvre cri-
tique est requise pour produire notre
essence et notre huile. Des vies pre-
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No 1 d'une série d'annonces publiées por le

Ministère des Munitions et Approvisionnements

3 I'Honorable C. D. Howe. Ministre

d'essence et d'autres produits du petrole.

L'essence est une munition—une muni-

tton dont nous n'avons

que trop peu. En gaspil-
ler un gallonest un crime
contre nos combattants.

plus de 2,150,000 gallons par semaine.
L'instruction militaire,l'exploitation des

brute. Mais, comme il n'y a qu'une usines de guerre, la production des \q

certaine quantité d'huile, il faudr.1 pra- vivres, le camionnage essentiel — con- g
tiquer, ici au pays, la plus stricte éco- somment tous d cnormes quanctites A

   
NAS-LANE

Réponses

à vos questions

sur la

crise de l'essence
Combien d'essence o-t-on consommé
durant les 54 jours de bombordement qui

- ont précédé l'invasion? .. . Plus de

Lr. 200,000,000 de gallons.

Combien de mazout faut-il pour le ravi-

taillement en combustible d'un cuirassé ?

5 .. . De quoi chauffer une maison moyenne
if pendant 350 ans.

if Combien de combustible une division de
; chars blindés consomme-t-elle à tous les

cinq milles d'avance? . . . 10,000 gallons.

Combien de gallons de produits du
pétrole Fnut-il pan0 répondre aux besœns

de S00,000 hommes pour l'invasion de

l'Europr perdant sne sen-anse?

de 25,000,000 de galions.
.. Plus
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Le Bloc traite le soldat anglais de “pourri”
 

Les Canadiens-França
du Canada... sans immigration

 

——

C’est pourquoi nos “nationaleux” ne veulent pas au pays

d“importés”. — N'est-ce pas inciter les Anglo-Ca-

nadiens à attirer autant d'étrangers que possible?

— Les protestants traités de païens et de fruits

secs.

Savez-vous pourquoi nos ‘’nationaleux” sont irrémédia-

blement opposés à toute immigration? C’est qu'ils espèrent

que grâce à notre forte nationalité. nous serons en aussi

grand nombre. en 1970. que les Anglo-Canadiens et les gens

d'autres nationalités qui se colleraient à eux, et qu'ensuite

ce sera un jeu d'enfants de devenir maîtres du pays. Voilà

 

du moins ce que nous apprend un article publié dans “L’Ae-

tion Nationale. numéro de mars. sous la signature de Pierre

d'Angle. personnage qui s'efforce de traduire tant bien que

mal les idées du chanoine Lionel Groulx.

Tout cela est fort beau sur le papier. mais reste à su-

voir si les Anglo-Canadiens consentiront de guieté de coeur

à limiter l'immigration afin de complaire au Bloc Popu. dont

Ja revue en question reste un organeattitré, malgré le départ

rimulé de son ancien directeur. M. André Laurendeaus ri

même au cas où nous deviendrions la majorité. les éléments

upposés ne recourraient pas toul simplement à l'annexion

aux Etats-Unis, ce qui serait damer le pion, et de radicale fa-

çon. aux aspirations ‘nationaleuse=”, Citons quelques-uns des

passages les plus significatifs du redondant Pierre d'Angle:

“Les Anglo-Canadiens ne sont pas patriotes: done ils ne
vont i rien... Le peuple canadien-français, qui est un peuple

très jeune. travaille toujours pour l'avenir. Il gagne moins

d'argent, il engendre plus d'enfants, Et si les gens de langue

anglaise sont encore. pour une marge assez faible et cons-

tamment décroissante, la majorité en Canada. ce n’est pas

pour longtemps. Les statistiques. l’un des dieux des Anglais,

démontrent à satiété la croissance inexorable comme une

règle de génétique, de l'élément canadien-français.

“L'immigration? Les Anglais de l'autre bord sont en-

core plus stériles que ceux d'ici. Importer des pierres sèches,

qu'est-ce que ça change? l'Anglais s'aime trop pour aimer

des enfants qui ne sont pas nés. pour les souhaiter et les avoir.

Et le protestantisme ne Fy oblige pas. Alors il est condamné

a extinction. C'est un peu ce que voulait dire Joseph de
Maistre lorsqu‘il prévoyait que le protestantisme n’a pas plus

d'avenir qu’un figuier stérile qui sera arraché et jeté au feu.

parce que disait le grand politique savoyard, l’hérésie ne peut

que “périr de son propre triomphe, comme le cancer qui

meurt avec le dernier molécule de chair vivante. qu’il a dé-

vorée”.

“En Amérique, nous sommes les premiers Canadiens

qui veulent “penser Américains”. et qui cachent demeurer

dans les bornes de la collaboration avec nos voisins. et ne

pas s'abandonner à un annexionisme scandaleux. car 'an-
nexionisme «st la négation

L'annexionisme est impie.

même de la vertu patriotique.

“Bref. l'avenir nous appartient et, grace à Dieu qui nous

donne la force, nous ne laissons pas l'avenir travailler seul

pour nous... Les autres sont toujours tentés d'abuser: tou-

jours trop d'argent. trop de femmes. trop d'entreprises: l’An-

glo-Saxon. l'Américain, l’hérétique est un accapareur-né.

Pourquoi? Cest bien simple. il ne croit pas vraiment à l’im-

(Suite à la page 2)

Le maire de St-Hyacinthe

et ses bras droits traduits

devant les tribunaux
ss

(Correspondance spéciale à “L'Autorité”)

St-Hvacinthe. 14. — L'élection de M. Victor Sylvestre

à la mairie de St-Hyacinthe et de son groupe de conseillers

hostiles à la politique municipale de l’ex-maire T.-D. Bou-

chard, ne vient que d'avoir lieu et déjà c’est tout un désarroi

istration de la cité maekoutaine. En effet, le nou-
dans l'admin 1, le nou

élu par acelamation le lundi, comparaissait dèsveau maire.

le mercredi devant le magistrat Vietor Chabot sous I"accu-

sation d'avoir fait une fausse déclaration à la régie des huiles

du Canada.

La plainte, logée par M. Athanase Blouin. représentant

de la Commission des prix et du commerce en temps de guer-

re, porte que le maire Sylvestre aurait, le ou vers le 30 juillet

1943. certifié faussement que les renseignements par lui

fournis au régisseur, pour obtenir un permis d'huile et de

combustible. se rapportaient à une maison d'habitation ne

contenant pas en tout plus que deux logements distinets. L'en-

quête fixée au 23 juillet est attendue avec impatience.

C'est la seconde accusation du genre portée à St-Hyacin-

the depuis quelques semaines. La première fut contre la mai-

son A. Blondin Ltée. dont le président et gérant-général a

l'honneur d'être M. Adrien-L. Auger, représentant du quar-

tier No 3. On a reproché à la compagnie d'utiliser de l'huile

de chauffage pour lc magasin qu'elle occupe rue des Cusca-

des. M. Auger a plaidé culpabilité et la maison Blondin fut

condamnée à S25.00 d'amende et aux fruis. Quelques jours

plus tard. la Commission des prix et du commerce en temps
de guerre décidait de porter la sentence en appel, par suite
de la gravité de l'infraction et surtout parce quela condamna-

tion ne constitue pas une punition suffisante, ni ne peut ser-

vir d’exemple à ceux qui seraient tentés d’enfreindre les ur-
donnances de la Commission.

L'ordonnance violée par le nouveau maire fut passée en

février 1941. Elle défend de chauffer à l’huile toute maison
ou tout immeuble contenant plus de deux logements sans un
permis du régisseur, dont l’obtention exige de l’intéressé qu’il

remplisse une formule contenant des renscignements exacts.

Les contribuables de Saint-Hyacinthe se montrent naturelle-

ment estomaqués de la conduite du maire Sylvestre et de Pé-

chevin Auger, que leurs amis sc plaisaient à classer parmi

les “purs d’entre les purs”. Signalons que ceci s'ajoute à une

affaire de £3,000, dépense que des échevins sortants mais
réélus auraient autorisée sans un semblant de légalité. Avec

tous ces faits nous ne pouvons en venir qu’à une conclu-
sion: qu’il y aura bientôt un grand bruit dans Maska.

GRINGOIRE.

is maitres

 

Notre élite est ~~
restée au Canada

Comme quoi les meilleurs des
Anciens Canadiens ne pus-
sérent pus en France après
la conquête. — Une autre
légende détruite.

Dans sa brochure “T'as men-
ti. Brissette!”, M. Charles Hol-
mes rétablit encore un autre
point de notre histoire faussée
par nos mémorialistes:

x x x
Les historiens les plus en vue:

Garneau, Bibaud, Ferland,
Groulx et d'autres nous ont dut
qu'après la conquête, toute l'é-
lite de la population canadien-
ne passa en France, ne laissant
wi que quelques agriculteurs.
trappeurs. coureurs des bois et
boutiquiers vt ils déplorent cet-
te perte pour le pays.

Rien n'est plus taux. Durant
les trois années qui s'écoulèrent
entre la reddition de Québec et
lu signature du traité de Parts,
pas plus de 1.000 à 1.200 per-
sornes retournèrent en France.

C'était des soldats des régiments
réguliers, leurs officiers et les
fonctionnaires dont le traite-
ment cessait avec la cessation de
leurs fonctions. En d'autres ter-
mes, ce n'était pas des Cana-
diens, sauf quelques officiers du
régiment Callières qui. pour la
plupart, revinrent par la suite
au pays en dépit du fait quele
roi de France leur offrit une
solde supérieure à celle des offi-
ciers français de leur rang pour
rester en Touraine où il voulait
les établir. Il est à noter que 200
soldats français (Groulx dit
meme 500) déserterent leur ré-
giment pour rester au Canada
parce que s'étant mariés à des
Canadiennes et celles-ci refu-
sant d'aller en France, ils ne
voulaient pas briser leurs foyers
canadiens. Très peu de membres
de la noblesse française repassè-
rent dans leur pays d'origine.
Voyez a ce sujet Baby. Olivar
Asselin et Lanctot.

Après la signature du traité
de Paris. selon Murray. 270
Français seulement quittèrent le
pays.

C'est. me dites-vous, que ceux
qui restaient n'avaient pas d'ar-
gent pour se rendre en France.
Erreur! Hs n'avaient pas besoin
d'argent pour quitter le pays car
les vainqueurs étaient si dést-
reux de se débarrasser de l'élé-
ment français au Canada qu'ils
offrirent de transporter aux
frais de l'Etat tous les Cana-
diens et leur donnèrent le choix
de se rendre soit en Loutsiane.
soit dans les Antilles françaises

guerre de sept ans finie. et de
les garder en Angleterre jusqu'à
la conclusion de la paix. C'est
qu'ils ne voulaient pas perdre
leurs biens immobiliers — er-
reur encore. l'Angleterre leur
permit de vendre leurs proprié-
tés pourvu que ce soit à des su-

elle. se contenta de leur laisser
pour 41 millions de francs de
papier-monnaie sans cours.
Comment se divisait la popu-

lation canadienne restée au pays?
Le recensement de 1768 (cing
ans apres la signature du traité
de Paris) nous renseigne a ce
sujet. Voici des précisions:
130 membres de la noblesse
100 seigneurs ou gentilshommes
125 marchands
25 juristes
30 notaires

138 prêtres
12.000 citadins — boutiquiers,

ouvriers. journaliers
53,000 agriculteurs.

Lisez au sujet de l'élite de-
meurée au Canada ‘Les origi-
nes des Canadiens-français'’ de
Benjamin Sulte, en plus des é-
crits de Baby, Asselin et autres
que je vous at déjà signalés, et
surtout la correspondance de
Murray dans laquelle il écrit au
sujet des Canadiens demeurés
au pays... ‘they consist of the
noblesse, old and numerous, and
who piqué themselves much
upon the antiquity of their fa-
miltes”’. Ce qui explique pour-
quoi il devait écrire au sujet de
vos ancêtres. ‘‘c’est un peuple
de gentilshommes”.

CHARLES HOLMES.
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Folle provocation lancée par le candidat “blocard” Jac-
ques Sauriol. — “Cette vieille canaille de Maurice
Duplessis qui a frappé Camillien dans le dos”. —
L’hurluberlu Sauriol propose de prendre d'assaut
le camp d’internement de Fredericton afin de libé-
rer le grand patriote Houde.

J'écrivais dans “L'Autorité* du 24 juin qu'il était iné-

vitable que la campagne de désintégration nationale poursui-

vie par le Bloc Popu depuis deux ans portât des frnits désas-

treux, et que nous étions menacés, dans la phase la plus cri-

tique de la guerre mondiale, d'un commencement de guerre

civile dans le Québec. Qu'importe aux cervelles vides du

Bloc, particulièrement aux Jeunes Laurentiens et à tous les

jeunes Jean-foutre de même acabit une semblable calamité.

s'ils espèrent en retirer sn avantage électoral temporaire?
Us ne saurait mieux choisir comme type de ces agents

provocateurs que le romancier Jacques Sauriol, auteur du

“Désert des Lacs”, candidat dans Maisonneuve. Ecoutez un

peu son discours-programme et dites-moi où ce brandon de

discorde veut mener les Canayens. à condition que ceux-ci

soient assez fous pour le suivre:
“L'Empire britannique est une institution tellement né-

Jaste et tellement condamnable qu'il lui faut une guerre à

tous les vingt-cinq ans pour se maintenir. Nous sommes con-

tre les guerres étrangères et nous userons de tous les moyens,

je ue dis pas légitimes, mais nécessaires. pour faire cesser ce

drainage de notre jeunesse vers les charniers européens... Je
dénonce les papiers maudits du Service sélectif, qui envoient

nos gars à Longueuil, où d'est le juif Echenberg qui com-
mande. J'ai moi-mêmeété menacé par le Service sélectif parce

que l'Angleterre a besoin d'une guerre inique tous les vingt-
cing ans, ru que le soldat anglais est le plus pourri de la terre

et qu'il faut que ce soient les Canadiens qui aillent se faire
tuer à la place des Anglais dans Penfer de Caen.”

A moins que les réglements de la Défense nationale en
temps de guerre ne soient abolis pour la durée des élections
provinciales, on se demande comment les autorités fédérales

vrir de ridicule leurs propres mesures. Au cas où des soldats,
des aviateurs et des marins anglo-canadiens tomberaient à

fédérale et la police provinciale devraient-eiles protéger les

insulteurs contre les insultés! Est-ce justement de telles ¢-
chauffourées que cherchent les Blocards pour poser aux
martyrs? La présente campagne n’a qu'à continuer sur ce ton 

, pour être suivie, avant ou apres le 8 aoiit, des conséquences

(les plus dommageables au point de vue canadien-français.

LE LIBERATEUR DE CAMILLIEN HOUDE

| Ecoutons encore le romancier Sauriol et demandons-

nous s'il n'a pas tout-à-fait perdu le Nord: “Moi, je suis pour
la manière forte. L'ancien maire de Montréal, Camillien Hou-

ide, a été arrété injustement. Quand nous serons au pouvoir,
| nous, du Bloc, nous allons voir à arranger cela. Où qu'il soit,
| Camillien, moi, Jucques Sauriol, je m'engage à aller le cher-

cher le 9 août, s’il est encore victime des persécutions de la

police fédérale”. Le romancier du “Désert des Lacs”, oeuvre

où il est justement question de policiers, avait à ses côtés M.
Raphaël Beaudette, fondateur des Jeunes Laurentiens, lui-
même candidat du Bloc dans Ste-Marie, comté qu'il a pro-

mis de céder à Camillien le jour où celui-ci serait libéré. Pas

plus le copain Sauriol que le copain Beaudette ne s’engage à
grand’chose, car il est moins que certain que l'un et l'autre
seront élus.

 

tendu qu'il avait été cinq fois victime des vexations de la po-
lice fédérale pour avoir défendu son héros. WU ne spécifie pas
de quelle façon. Aurait-il fait partie des troupes de choc d'A-
drien Arcand? Ou sait que d’après le plan d'Adrien, dont il
avait confié l'exécution au major Maurice Scott, depuis dé-
cédé, les valeureux “patriotes” marchaient sur Ottawa afin
d'en chasser le gouvernement libéral. En faut-il déduire que
He général Sauriol marchera sur le camp de concentration de
Frederickton a la téte des phalanges “blocardes*? Mais celles-

 
(cine semblent rien craindre autant qu'une arme à feu ou
une baïonnette, si nous référons au passé. Pour en finir avec
l'affaire Houde, signalons cette phrase de Phurluberlu Sau-
riol: “Parmi nos grands hommes, il y a eu Papineau: il y a eu
Honoré Mercier; et il y a Camillien.” Que fait-il de Maxime
Raymond et d'André Laurendeau?

“CETTE CANAILLE DE DUPLESSIS*

J'avais observé une trève de plusieurs semaines entre

l'Union Nationale et le Bloc, au cours desquelles certaines

tractations se poursuivaient sarement entre les deux factions.

Il paraît que la trève est finie, et c’est le songe-creux Jacques
Sauriol qui nous en avertit:

“Il y a aussi Maurice Duplessis, cette vicille canaille qui

a frappé Camillien dans le dos. C’est le même qui en 1935 et

en 1936 nous promettait de mettre les trusts à la raison, et

qui une fois au pouvoir, n'a rien fait d’autre que de cons-

truire un petit barrage an Témiscamingue pour discréditer

la nationalisation de l’électricité… Une autre canaille, Cest

Blair Gordon, du trust du textile, H pourra donner à Mau-

rice Duplessis tous les $S100,000 qu’il voudra, ce n’est pas ça

qui nous empêchera de décapiter en vingt-quatre heures son

trust du textile... Son Excellence Mgr Georges Gauthier, en

1937, avait donné de Uargent aux Syndicats catholiques afin

de poursuivre leur grève contre le trust de Blair Gordon, et
c'est Uinfame Duplessis qui est intervenu avec sa police pro-

vinciale pour briser celle préve... Pendant ce temps, celui-ci

Jaisait des pélerinages politiques a POratoire Saint-Joseph,

imposter qui s’est fait un ennemi de chacun des ouvriers

de la province et qui espère camoufler son oeuvre néfaste

parce que cest lui qui tient la grosse caisse, remplie par le

trust de Pélectricité.”

Ce discours du romancier de Maisonneuve se termine,

comme il fallait sy attendre, sur une note très sympathique

aux Haliens et à Mussolini: “Avez-vous déjà vu Mussolini au

Canada? Non, vous ne Pavez pas vn, mais vous y avez vu le

roi d’Angleterre ct Churchill’. Comme trouvaille, den est

une véritable, et comme mot de la fin, il exhibe celle-ci:

“Quant a la conscription, le Bloc la cassera comme ça!” dé-
claru-t-il avec le geste d’un géant qui brise une toute petite

branche d’arbre entre ses mains formidables.

FLAMBEAU. 

en arriveront à tolérer de semblables élucubrations sans cou- |

bras raccourcis sur les démagogues genre Sauriol, la police‘

Revenant sur l'affaire Houde, le candidat Sauriol a pré-;
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Dernières nouveautés
littéraires

000000000 000000000

Le nouveau catalogue

des Editions Valiquette

Le nouveau catalogue des Edi-

tions Bernard Valiquette vient de

nous parvenir. Il est imposant (84

pages) et présenté avec un réel

souci de bon goût.

Cette maison d'édition. fondéeen

septembre 1938, a toujours été l’u-

nombreuses et fécondes.

Le catalogue est divisé en cinq

sections, ce qui indique assez bien

l'électisme de cette maison qui a

su s'attacher quelques-uns des

meilleurs auteurs. romanciers, es-

sayistes. historiens canadiens aux-

quels sont venus se joindre lesau-

teurs européens vivant en Europe

ou à l'étranger. et les classiques

les mieux goûtés de nutre public.

Sous la rubrique: Romans. contes

on trouve les noms

d'Alain Fournier, de Julien Green,

Joseph Kessel, André Malraux.

Francois Mauriac. Raymond Radi-

guet. Romain Rolland. Antoine de

Saint-Exupéry. parmi les auteurs

contemporains les plus marquants.

La section littérature n'est pas

moins bien choisie avec le critique

Pierre Brodin, les essayistes Roger

et nouvelles.

Caillois, Jacques Rivière. Jean

Schlumbrrer. le grand =historien

d'art Henri Focillon. etc.

Dans le domaine de l'histoire et

de la sociologie, on remarque:

Brian-Chanivov. Pierre de Lanux,

Henri Laugier. Otto Strasser. et

des écrivains canadiens tels que

|Jean Bruchési. Paul Cardinaux, E-

 
j douard Montpetit. Edmond Turcot-

te, sans oublier les deux monumen-

tales séries d'ouvrages de Robert

- Rumilly (Histoire de la province

de Québec. qui compte 13 volumes

à date et constitue le plus grand

succès de librairie jamais connu au

Chapais ‘Cours d'histoire du

nada (1760-1867 en huit volumes.

et qui est l'ouvrage classique sur

cette périodes.

Le rayon de la poésie est parti-

culièrement bien soigné: la collec-

“A l'enseigne des muses”,

d'une luxueuse présentation typo

graphique. contient les noms de

Victor Hugo. Musot, Mimbaud, Ver-

laine ct sera complétée par des ou-

vrages de Beaudelaire, Lamartine,

Laforgue. Mallarmé, etc. La poésie

tion

canadienne est représentée par

l'excellente “Anthologie” de Guy

Sylvestre.

Cette sèche énumération ne don-

ne qu'une idée assez restreinte de

l'activité de cette maison qui of-

fre en outre plus d'une quarantai-

ne d'ouvrages canadiens de nos

meilleurs auteurs, sans compter les

ouvrages qui ont été publiés et qui

sont maintenant Cpuisés.

Ce magnifique catalogue des E-

ditions Valiquette est envoyé gra-

(Suite à la page 2)
——-—#

Jeunes gueulards
mis en déroute

Les jeunes Blocards. proba-
blement sur l'incitation de l'Oc-
dre secret Jacques Cartier, s'é-
taient proposés d'aller chahuter
l'assemblée de l'hon. Adélurd
‘Godbout, mardi soir, au Mar-
che St-Jacques. Comme le rap-
porte le ‘Devoir’: ‘Les mani-
festants hostiles qui avaient pu
se glisser à l'intérieur ont êté vi-
te expulsés par une bande de
forts-à-bras que dirigeait, dit-
on, un certain ‘“Caramel” Ros-
si, qui s’est déjà distingué dans
des réunions de ce genre.”

Le ‘Devoir’ aurait préféré
sans doute voir l'assemblée trou-
blée par quelques centaines de
jeunes gueulards qui ont opéré
une prudente retraite dès qu'ils
se virent en danger de se faire
casser la g...

—_———

Campagne de l’hon.
J.-A. Francoeur
dans Mont.-Mercier

hon. J.-A. Francoeur, mi-
nistre d'Etat dans le cabinet
Godbout, poursuit une vigou-
reuse camwagne dans Montréal-
Mercier. L'hon. Francoeur, d’a-
bord, n'a jamais craint d’af-
fronter quelque candidat que ce
soit, et ensuite, il a la conscien-
ce de servir une bonne cause.

Il vient d'ouvrir son comité
central au No 4495 Papineau,
en bus de Mont-Royal. Les é-
lecteurs sont priés de s'adresser
par téléphone pour informations
et renseignements à ce comité en
se servant des numéros AM
i6002 et 6463.

 

 

 

ne des plus actives et des plus au- | ( à ( |

dacieuses ct ses réalisations sont | vitation du bureau de direction

Canada français) et de Sir Thomas
Ca-:

Une charge trop lourde pour
les contribuablesmontréalais

|

priétaires-Unis Inc.
Voici la vigoureuse conféren-

ce prononcée à la radio par M.
Jean Constantin, conseiller mu-
nicipal, sur l'état présent des af-
faires à l'Hôtel de Ville:

x x X

Bonsoir, mesdames
et messieurs:—

Profitant de la gracteuse in-
 
| des Propriétaires Unis Incorpo-

Irés, association de propriétaires

{dont les débuts ne remontent

! qu'à quelques mois, j'ai l'inten-

tion, ce soir. de discuter des
questions d'ordre municipal qui
touchent de près celui qui con-
tribue la plus forte partie des
revenus qui permettent à notre
cité d'offrir à tous ses citoyens
les divers services dont ils ont
besoin à tous les jours.

Cependant, avant de vous
‘indiquer les sujets dont je trai-
terai au cours de cette brève cau-
serie sous les auspices des Pro-

‘priétaires Unis Incorporés. je
| désire vous souligner que =je
{viens ici comme invité de cette
jeune association, comme mem-
bre du conseil municipal de
Montréal, et tout particulière-
ment comme citoyen qui ne
l favorise aucun groupe. qui n'est
[attaché ni de près ni de loin à
‘aucun parti politique mais tout
simplement comme un bon ca-

| nadien qui veut le progres de sa
“municipalité, son avancement
et son rétablissement financier
‘d'une façon permanente. C'est
donc cette attitude que je dé-
sire que vous teniez en ligne de
"compte quand vous daignerez
m'écouter au cours de cette cau-
serie et que je conserverai alors
que je vous ferai certaines sug-
gestions pour que le propriétai-
re améliore son sort.

Tout d'abord. je
en toute franchise.
pas toujours donné
Ta

 

vous dirai,
qu'on n’a
13 conside-

tion désirée au propriétaire. Je
; voudrais, si vous me le permet-
.tez. d'attirer votre attention sur
|les déficiences qui méritent non
:seulement la considération de
nos gouvernements mais aussi
une solution immédiate si l’on
veut éviter le désastre vers lequel
on s'achemine dans les condi-

; tons actuelles.

Nous allons donc. pendant
quelques instants, discuter la
jtaxe scolaire. le paiement des
divers services municipaux dont
profitent les municipalités voi-
sines, le maintien de la com-
mission métropolitaine et autres
questions du meme domaine.

Avant de terminer, je vous
| ferai certaines suggestions, qui,
; Mises à exécution. contribueront
à restaurer à sa juste place la si-
tuacion économique de la pro-
priété qui. quoi qu'on dise. a
toujours été et sera toujours la
base de l'équilibre financier d’u-
ne ville de l'importance de la
nôtre. Malheureusement, on a
semblé oublier ce point par le
passé. On ne s'est préoccupé que
du confort et du bien-être du
citadin sans attacher la moindre
importance qu'il fallait que ces
commodités se paient ou sans se
soucier de quelle façon l'on ré-
partirait ces dépenses au mcven
d'impôts.

Nous admettons à l'avance
que les budgets de municipali-
tés sont beaucoup plus élasti-
ques que ceux des individus ou
des compagnies privées. Ordi-
nairement, une personne métho-
dique, une personne d'affaires
voit à ce que les dépenses n'ex-

 

est. pas tout à fait ainsi des
villes telles que Montréal. Un
besoin se fait sentir, on le satis-
fait en pourvoyant les fonds
nécessaires, quitte, à la fin de
l'année, d'accuser tout simple-
ment un déficit ou, comme la
chose se fait régulièrement, en
ayant recours à de nouvelles
taxes. Mais, celui auquel on a
le plus souvent recours pour
combler ces lacunes, c'est le pro-
priétaire. Il à des valeurs tan-
gibles, se dit-on. Il n'est pas
trop récalcitrant. Il ne fait pas
preuve d'opposition organisée.
Il est bon garçon. Il élève un
peu la voix lorsqu'on impose
de nouveaux impôts. Mais l’au-
torité demeure sourde à leurs
clameurs. Les propriétaires dé-
sunis se sentent impuissants ct
courbent la tête devant ceux qui
imposent leurs vues et surtout
des taxes. Et le résultat inévi-
table, c’est qu’ils continuent de
payer.

Veuillez croire, mesdames et
messieurs, que je ne pose pas
ici en hableur. Je ne pose pas à 
cedent pas les revenus. ll n'ens

==—

Le propriétaire en particulier n'a plus le même avantage
de faire entendre ses réclamations. — Le locatai.
re a de mêmeses griefs particuliers. — Les Pro.

 

la critique aveugle. Je ne fais
que des constatations que les
événements de tous les
prouvent d'une façon indis
ble. Mais il ne faut p
tisfaire de constatations. [] faur
agir. Mais pour agit d'une f,.
gon efficace. il faut l'union la
plus complète. l'entente parfai-
te et un but unanime. Si le pro-
priétaire n’a pas eu plus de suc.
cès dans ses réclamations par lepassé, c'est dû à cette absence de
cohésion, de co-opérationet d'u-
nité d'action.
Discutons maintenant cer-

tains changements qu'on pour-
rait effectuer non seulement
pour le bien du propriétaire
mats pour le bien-être de tous
les contribuables,

Premièrement. nous sommes
convaincus que Montréal ne de-
Vraitpas être seule à paver pour
certains services dont bénéfi-
cientet les autres municipalités
de l'ile de Montréal et d'autres
villages bien distants de notre
métropole.

Jours
Cuta-

ds se 53.

Prenons, par exemple. l'ins
pection du lait. Par le passé, le
cultivateur expédiait son lait à
Montréal. Il arrivait en main-
tes circonstances que les trop.
peaux netaent pas soumis 3
un examen minutieux. Îl cn é-
tait ainsi pour les batiments et
pour la manipulation du lait.
Il n'était pas rare que les vaches
ctaient atteintes de tuberculose
ou que le cultivateur n'exerçait
pas toute la propreté voulue. La
consequence inévitable: de nom-
breux montréalais étaient les
victimes et nos archives munic-
pales révèlent que de nombreu-
ses pertes de vice peuvent être at
tribuées à ces maladies. Le gou-
vernement provincial fait un
bel effort pour enrayer ce fléau
mais Montréal a fait plus que
sa part. L'on à mis en usage les
méthodes d'hygiène préventive
les plus modernes. Le service
d'hygiène s'occupa de l'inspec-
tion des laiteries mois at fallan
aller plus loin. Ce fut alors que
nos inspecteurs poussèrent leurs
examens jusqu'en pleine campa-
gne. a des distances même très
éloignées de Montréal. Et le ré-
sultat? Vous le connaissez tous
comme moi. La mortahté par
la tuberculose diminus. Mont-
réal était de plus assuré de bon
lait. Quand je dis Montréal, je
veux dire la métropole et tou-
tes les municipalités avoisinan-
tes.
Cependant. qui a détravé les

dépenses pour une telle amélio-
ration ? Montréal. toujours
Montréal et jamais nos mun:-
cipalités voisines. C'est à ce
point que je voudrais suggéter
que les villes du distrnt soient
appelées à payer une partie de
ces frais d'hygiène préventive.
Si les autorités montréalaises
pouvaient obliger nos voisins à
souscrire à une telle dépense, le
budget de la Cité serait diminué
d'autant et le propriétaire ver-
rait l'impôt foncier diminuer
dans la même proportion.

Une telle répartition plus
Justifiable ne s'impose pas seu-
lement pour l'inspection du lait
Nous pourrions cn dire autant
pour l'entretien de ponts tels
que ceux qui portent le nom de
Lachapelle et Lajeunesse. Et ces
milles de rues qui mênent du
centre de la ville aux diverses
sorties vers les régions excentr-
ques? Nous sommes certains
que des milliers de gens de Ver-
dun, de Westmount. de Lach
ne, de Pointe-aux-Trembles se
servent de ces ponts et ces arté-
res très coûteux, Et qui en 1
Jours Montréal ct pas d'autres
jours Montréa let pas d'autres
villes que Montréal.

Il nous semble que les mo-
yens nécessaires devraient être
pris au plus tot pour qu'une re
partition plus équitable de «
fardeau soulage le pauvre pro-
priétaire qu’on assomme à coup
de taxes et d'impôts quand À
faut trouver de nouveaux reve
nus.

Un autre impét dont la per
ception devrait être faite autre

ment, est la taxe de pavage/
l'heure actuelle, la Cité perçoit
la taxe de pavage des prop
taires riverains. Et pourtant qu'
se sert des rues, des trottoirs Vis

â-vis des propriétés de ces con

tribuables? Et la pierre de cour
bure? Dans l'ensemble. mesda-

mes et messieurs, cet impôt ‘
presque insignifiant cn comp

raison avec les dépenses budge
taires de la Cité pendant Un

(Suite à ln page 2) 


